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Parmi les nombreufes productions de la presfe , il en est qui , sans prétention , 
comme sans valeur littéraire , ne se recommandent que par leur utilité momen- 
tanée. Tels sont les Manuels ou Guides de la conversation dont le but est de 
nous apprendre les langues étrangères par des moyens pratiques plus simples et 
moins longs que les méthodes grammaticales adoptées pour renseignement clasfîque 
du grec et du latin. C*est là Tunique intérêt qu'offrent ces livres qui ne nous 
sortent pas de notre milieu habituel ni du cercle de nos occupations journalières. 
Il en serait autrement sMls s'appliquaient à des époques plus éloignées , car non 
seulement ils nous fourniraient sur les mœurs et les usages des temps anciens , des 
indications que nous ne trouvons pas dans les œuvres plus relevées de Tesprit , 
mais ils auraient encore l'avantage- de nous faire connaître les méthodes employées 
autrefois pour enseigner les idiomes étrangers , et ils nous mettraient à même de 
constater les progrès que nous avons faits dans ce genre d'études. Il y a là en 
effet une lacune ; et jusqu' à présent on ne l'avait même pas soupçonnée. Au 
moyen âge cependant la connaisfance des langues était indispensable à certaines 
clasfes de la société , notamment aux marchands obligés de fréquenter les grandes 
foires européennes ou d'aller s'approvisionner sur quelques uns de ces vastes marchés 
qui servaient d'entrepôt général au commerce; il est donc probable que pour acquérir 
cette instruction spéciale , ils recouraient à des moyens propres à leur apprendre 
en peu de temps ce qu'il leur importait de savoir. Un coup d'œil, superficiel peut- 
être n'avait rien discerné sur ce sujet dans les siècles antérieurs ; et ce n'est guères 
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que sur la fin du XVIII* siècle quon'avaît vu les grammaîriens en renom , tels que 
Gottsched , Meidinger, Sobrino etc , publier des dialogues en deux langues , quMls ajou- 
taient quelquefois à leurs grammaires comme exercices ou comme application des 
règles quMls avaient posées auparavant. Mais depuis lors des études plus conscien- 
cieuses dans le domaine de Thistoire , des recherches approfondies sur l'origine des 
langues modernes et leur plus anciens monuments ont fait découvrir et plus justement 
apprécier des documents que Ton avait considérés comme inutiles ou peu importants. 
C'est en Angleterre que les investigations ont donné les premiers résultats. En 
1857 M. Thomas Wright sous le titre de A Volume of VocabularUs réunisfait 
aux petits traités de Neckam et de Garlande plufieurs glosfaires anglo-saxons, aux- 
quels il joignait un opuscule compofé au commencement du XIV* siècle par Gauthier 
de Biblesworth pour enseigner le français à une grande dame nommée Dionyse de 
Monchensy , et plus récemment M. P. Meyer dans les n^ complémentaires de la 
Revue Critique de 1870, a publié avec un commentaire et des notes qui en re- 
hausfent l'intérêt, des dialogues fort curieux écrits vers 1396 pour apprendre aux 
Anglais à parler et à écrire correctement le français. 

Sur le continent des faits analogues s'étaient produits dans un petit pa]^ ou s'était 
concentré le commerce d'une partie de l'Europe. Les Flandres, au moyen âge, 
étaient renommées pour leurs nombreufes fabriques , leur activité industrielle, et la 
ville de Bruges, dévenue par son trafic la Venise du Nord, attirait dans ses murs les prin- 
cipaux négociants des contrées voisines. Quand sa splendeur s'éclipfa , Anvers lui 
succéda, et pendant plus de deux siècles l'ufage du Flamand et du Français fut à 
peu près indispenfable aux étrangers que leurs intérêts y attiraient et aux habi- 
tants qui leur servaient d'interprètes et d'intermédiaires. Il n'est donc pas éton- 
nant qu'une langue dont le domaine était pourtant si restreint, ait été cultivée à 
cette époque et qu'elle ait laissé des traces de son importance éphémère; nous en 
trouvons la preuve dans trois petits recueils qui , sous forme de dialogues , étaient 
desftinés à l'enfeignement des deux langues. 

Le premier en date, sinon le plus considérable, est celui que nous publions ; mais 
après ravoir signalé comme point de départ, nous allons examiner les deux autres 
qui ne sont guères plus connus. Le second semble n'avoir été qu'une abrégé du 
premier en raiibn des points de resfemblance assez nombreux qui leur sont communs. 
D a été publié en 1 854 dans les Horae belgicse (P. IX.) par Hofînann von Fallersleben 
à qui l'avait communiqué M. Groote de Cologne, Le manuscrit original, d'après 
leur description, est un petit in 4^. de 21 feuilles à deux colonnes de 29 lignes 
contenant les deux textes en regard. Le français, appelé roman tt xx^ÀxiXt par 
'iftlsch a paru aux éditeurs appartenir à un dialecte rapproché du wallon. On y ren- 
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contre un certain nombre de formes picardes , mais d*autres telles que waidze pour 
gage, langaidzc language, semblent indiquer plus particulièrement la contrée de 
TArtois située entre Lille et St. Omer. Le flamand, nommé plus sonvent aleman 
se traduit indistinctement par dutchc. Hofînan von Fallersleben, juge compétent 
en cette matière, suppose que le texte primitif écrit en pur flamand a été altéré par 
un copiste d*origine germanique, qui a conftamment introduit dans certains cas des 
idiotismes propres au bas-allemand. L'écriture est du XIV» siècle, date de la compofi- 
tion, que certaines ail ufions aux guerres d'Angleterre sous Edouard III et aux revers 
de la France permettent de précifer d'avantage , en lui asfîgnant pour limites une 
période qui s'étendrait depuis le traité de Brétigny en 1360 jusqu'à la mort du 
prince anglais en 1377. Ecrit pour l'enfeignement des deux langues, ce petit traité 
n'était pas destiné à être mis entre les mains des enfants; on en trouve la preuve dans 
les propos un peu trop naïfs d'une servante au chapitre : des Cofcs de la Maifon ; 
d'ailleurs, dans son préambule, l'auteur nous donne à entendre qu'il s'agisfait sim- 
plement d'une aflfkire de commerce. „I1 y a , nous dit-il , des gens asfotés aux 
livres romans ou flamands qu'on appelle Benoîtes C début des livres de piété et d'en* 
seignement vulgaire qui commençaient par ces mots : Benoite soit la S^^ Trinité 
etc.); sachez qu'on peut les faire tous commencer au gré des gens; ce n'est pas là 
que gît leur valeur, mais dans la concordance exacte des termes traduits dans les deux 
langues ; que celui donc qui n'est pas en état de les juger , laisfe un gage (au libraire sans 
doute) et aille confulter les perfonnes compétentes." Après ce petit exorde il entre en 
matière et dans les chapitres dont nous donnons le titre, il traite succesfi vement : des salu^ 
tations , de la manière des laines , de bai^igner les dras , des chars (viandes) , du pisfon , 
de fruit , des grans seigneurs , les noms des dames , les noms de gens de meftier , li prologe 
del nombre, li compte, des cofes en la maifon, des vins, lesmoys et les jours; et il 
termine par cette dernière nomenclature son œuvre qui comprend 1205 lignes. 

Le plus récent de nos manuels , le troisième en date a été imprimé deux fois. La 
première édition est indiquée ainsi dans Brunet: „ Vocabulaire pour apprendre à bien 
lire , escripre et parler françoys et flameng par Noël de Berlemont , maistre d'escole 
à Anvers. Anvers, Guillaume Vorftennann, 15 11." La seconde porte un double titre 
flamand et français ainsi conçu: ,,Noel van Berlaimont , Scoolmeester t' Antwer- 
pen Vocabulare — Vocabulaire de nouveau ordonné et de rechief recorrigé pour 
apprendre legièrement à bien lire , escripre et parler françoys et flameng , lequel eft 
mis tout la plus part par perfonnaiges." Elle est datée d'Anvers MDXXXVI. La 
table suivante placée au commencement du livre en fait connaître le contenu. 

,,Ce préfent livre est party en deux parties : la première partie est en quatre cha- 
pitres desquelz les trois sont mis par perfonnages comme coUocutions. 
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5 le premier chapitre est ung convivre à dix perfonnages et contient beaucop 
de communes raifons de quoy on ufe communément à table. 

5 le deuxième chapitre est de vendre et acheter. 

5 le troixième chapitre est pour demander ses debtes et apprendre à compter en 
deux langaiges. 

5 le quatrième chapitre est pour apprendre a fiiire des lettres misfives, obligations, 
quitances et bail de louage. 

5 la deuxième partie contient beaucop de simples mots de quoy on ufe joume- 
lement mis par Tordre de ABCD. 

5 Item en la fin est Tart de parfaitement lire et parler françoys. 

5 Item le Patemoster, Ave Maria, les deux Credo et les dix conunandemens." 

Comme on voit , la première partie plus spécialement pratique comprend sous 
forme de dialogues , les indications nécesfaires aux commerçants; la deuxième, plus 
didactique, renferme un Vocabulaire et à la suite, des règles de grammaire et de 
prononciation d'autant plus curieufes qu'on rencontre rarement des obfervations 
de ce genre. Ce précieux volume acquis par M. Edwin Tross, en Allemagne et 
cédé depuis à Mr. Serrure de Gand , nous avait été communiqué avec la plus grande 
obligeance , pendant le court séjour qu'il a fait à Paris. C'est ainfi que nous avons 
pu en prendre une description sommaire , dans l'espoir de compléter plus tard ces 
renfeignements imparfaits qui néanmoins donnent une idée approximative de l'ouvrage; 
ausfl l'avons-nous cherché avec empresfement dans le catalogue de vente du fameux 
bibliophile belge. Non seulement il n'y figure pas, mais, à notre grand regret, 
le libraire chargé de la rédaction , a cherché vainement en quelles mains il avait pu 
pasfer , et nous avons à regretter la disparition de ce rare opuscule , jusqu'à ce 
qu'un hazard favorable le ramène au jour. Ce qui ajoutait à sa valeur , c'était la 
note suivante écrite sur un des feuillets de garde: ,,1537. In Antorff a dyôApril 
fueng ich Cristoff Fugger an franzôfisch zu lemen von maister Claude Luythart." 
En effet les Fugger , connus dans les Pays-bas sous le nom de Foucre , parmi les 
nombreux comptoirs qu'ils posfédaient dans les principales villes d'Europe avaient 
fondé un établisfement important à Anvers , (Antorff en allemand) qui par Lis- 
bonne était devenu l'entrepôt général du trafic avec l'Amérique. 

Après ces détails qui nous ont paru utiles pour faire connaître des ouvrages rares 
et curieux nous allons examiner rapidement le texte que nous publions , le plus 
ancien des trois à notre avis. Le manuscrit (n®. 16F. Neerl.)est un in 4®. sur vélin 
de 24 feuillets de 18 cent, sur 28 à deux colonnes dont, l'impresfion reproduit 
exactement la physionomie. L'écriture semble appartenir à la première moitié 
du XIV® siècle et l'on pourrait préciser encore d'avantage la date de la rédaction 



au moyen des faits qu'elle relate accidentellement. En adoptant les conclusions 
asfez justes, selon nous, de Mr. Hofman von Fallersleben, nous voyons la France 
designée comme „le Souverain royaume de la chrétienté'* et l'Angletere n'occupe 
que le second rang, ce qui nous ramène à une époque antérieure aux succès d'Ekiou- 
ard III, la trêve conclue entre les Ecoflais et les Anglais est de 1340; la mention 
du dauphin de Viennois comme prince régnant est une indication non moins pofitive 
encore , puisque Humbert II fit donation de ses états à la France par un traité 
préliminaire de 1 343 , ratifié le 29 Mars 1 349 ; l'érection en duché du comté de 
Gueldres en 1339 et d'autres indices qu'on pourrait tirer de la mife en circulation 
des diverfes monnaies en ufage à cette époque confirment la date approximative 
que nous asfignons à ces dialogues. La profesfion de l'auteur n'est pas moins facile 
à déterminer. Les exhortations qu'il adresfe aux enfants , comme maître^ en les 
engageant à bien apprendre et retenir son livre, en raifon du profit qu'ils peuvent 
en retirer , ne laisfent pas plus de doute à ce sujet que sur le lieu qu'il habitait. 
Le nom de Bruges y est écrit en maints pasfages. Ce sont les ponts les plus im- 
portants , les principales rues , les portes de Bruges avec les mêmes noms qu'au- 
jourd'hui , reconnaisfables pour la plupart dans les petites cartes des guides de 
voyage et qui se révèlent au premier aspect sur le beau plan de Marc Girard de 
1562. Bruges, bien déchue déjà, occupait encore à cette date une place distinguée 
parmi les cités commerçantes ; on y comptait deux Bourses , les marchés des Oster- 
lings, des Ecosfais, des Espagnols, des Biscayens , des Français , des Anglais, la 
loge Florentine et la loge Génoife , pour le change ; qu'était-ce donc à l'époque de 
sa splendeur f Cette afiluence d'étrangers justifie bien d'ailleurs l'utilité d'un re- 
ceuil de dialogues en français et en flamand. Ce dernier, malgré quelques incor- 
rections , provenant sans doute du copiste , ne s'écarte pas de la bonne langue de 
l'époque ; quant au français , c'est du pur picard , et les nombreux textes littéraires 
écrits dans ce dialecte attestent combien il était répandu alors. L'ordre des matiè- 
res ne diffère pas esfëntiellement de celui adopté dans le second recueil . L'auteur parle 
succesiivement des salutations, des degrés de parenté, des objets qui meublent une 
maifon , et prenant alors la forme de dialogue avec une servante , il énumère tout 
ce qui peut entrer dans l'alimentation comme viandes , poislbns , volailles , fruits, 
légumes , pâtisferie , puis le barguignage des draps et des laines , objet principal du 
commerce de Bruges , les fournitures les plus ufuelles en tout genre , la liste des 
princes souverains et des divers pays de l'Europe , et l'énumération des métiers 
qui s'exerçaient à Bruges. Cette nomenclature qui occupe la moitié de l'ouvrage 
préfente les détails les plus curieux sur l'industrie et le commerce de détail et on 
pourait en quelque sorte la regarder comme un abrégé du livre d'Etienne Boileau; 
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ausii Tauteur Ta trouvée asfez importante pour la donner comme titre à son travail 
au risque d'en faire méconnaître le contenu et la destination. Enfin pour allonger 
une matière qu'il regarde comme inépuifable, il indique les pèlerinages les plus 
célèbres, et après quelques menus sufraiges^ suivant TexpresAon du temps , il ter- 
mine par une nouvelle exhortation au travail et à Tétude, afin d'acquérir la science 
qui seule donne honneur et confîdération. 

Arrivé à la fin de notre tâche, nous croyons devoir aller au devant d'un reproche 
que la critique ne manquera pas de nous faire ; elle nous objectera que notre publication 
devrait être accompagnée de notes et d'explications nombreufes. La remarque ne 
manque pas de justesfe , mais nous nous contenterons de répondre , que ce travail 
qui aurait augmenté considérablement les frais d'impression n'entrait pas dans les 
intentions de l'éditeur; il a voulu mettre au jour un document curieux, analogue 
à ceux qui l'ont précédé et nous devons lui en savoir gré, sans exiger davantage. 
Nous ne relèverons pas non plus quelque légères fautes d'împresfion qui proviennent 
de l'éloignement et des retards apportés à une publication entreprise avant la guerre 
le lecteur les corrigera facilement , sans qu'il soit nécesfaire de les lui signaler. 
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A u nom du 
père, du fil Et 
du faint efpe- 
rit, voel jou 
commenchier 
Etordenerun 
livre , 

Par lequel on porra 
Raifonnablement entendre 
Rommans et flamenc. 
D'autant comme ychils efcris 
Porra contenir et eftendre; 
Car il ne peut comprendre 
Tout chou qu'on puet dire 
Et parler de bouche; 
Mais che que on ne trouvera 
Declairiet en cheftui, 
Porra-on trouver ailleurs 
En autres livres et livrets. 

Or fachies que il affiert 
Qu'il y ait de tout partye. 
Quant vous aies par les rues 
Et vous encontres acunui, 
Cui vous conniffies 
Ou qui foit de vo conniffanche, 
Soiies ifniaus et appareilles 
De luy premiers faluer. 
S'il eft homs de valuer. 
Si oftes vo capron. 
Et pour dames et damoiselles; 
Et s'il oftent le leur. 
Si le remetes de voftre main 
Et en tele manière 
Le poes vous faluer: 
-„Sire, Dieux vous gard." 
C'eft le plus brief 
Que on puet faluer 
Les gens en faluant. 
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'95i ben toel&en men fal mogj^en 

ïlebeliften betftaen 
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jtel maggen infiauben enbe fttechen; 
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m bat men macj^ fegg&en 

oSnbe fpjdlien met manbe^ 

Matt bat men niet fal binben 

Berclaett in befen/ 
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Y^ u toeet bat get begoo^t 

A;0 Natter in ft ban al een beeU 

%\i gj^i gaet acgtet fttaten 

^nbe gfyi g&emoet pemene/ 

^ien g&i hennet 

4^f bie ft) ban utoet &enneffen/ 

Mttit fnel enbe ggeteet 

i^em eer^t te gtoetene» 

<èi hi ntan ban toeetbicgeben/ 

Sa baet af utoen (apjaen/ 

^nbe amme bjautoen enbe ianchbjou^ 

^nbe baen fi af ben gaten/ C^en/ 

jba baetene toeber ap met utoet j^ant/ 

^nbe in befer manieren 

Hâaegg bine gtaeten: 

^,l^eere/ 4&ob betoare b»" 

i^et e^ tcajtfte 

^at men mac g gtaeten 

<Die lieben gtaetenbe. 
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Et on ha en ufage 

Que on refpond: 

„ Sire , boin jour vous doinft Dieus. 

„Dame, boin jour ou boine nuit 

vous foit donnée. 
„Que faites vous?" 
Ou: „ Comment vous eft-il?" 
„ Il m'eft bien que bien aiies. 

Ou aves efté fi longhement? 

Je ne vous vi piecha." 

-J'ai efté hors dou paiis." 

-Et en quel paiis 

Aves-vous efté?'* 

- „Sire, che feroit trop à raconter; 

Mais s'il vous plaifoit 

,Cofe que je peuiffe faire, 

,Je feroie chelui 

,Qui volentiers le feroit. 

— -Biaus sire, grans merchis 
De vos courtoifes paroles 
Et de vo boine volenté; 

„Et Dieus le vous mire, 

„Et Diex le me laift defervir, 

„Et fachies chertainement 
Que vous n'eftes 
Point engingniés, 

„Car autel feroie jou 

„Pour vous et pour les voftres. 

„A Dieu vous command, 

„Car je preng congiet à vous." 

On doit dont refpondre: 

„Noftre fire vous conduire. 

„A Dieu foiies commandés. 

„Noftre fire foit warde de vous. 

„ Dieux vous ait en fa garde. 

„A Dieu voifies-vous. 

„ Salues-moi la dame 

„0u la demoifelle 

„De voftre maifon 

„0u de voftre hoftel, 

„ Voftre mari 

„Vo femme et vos enfans 
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^nbe tnen j^eeft in ufasen 
^at men anbtooo^b: 

l^eete/ ^oeben bacf) gfiebe u 4&ab. 

B;outoe/9aebenbacf|af ^oebe naclit 

fi u ggeglietoen. 

IDat boet ggiT' 
<Of: „1^0e eift met uî 
„ Mi t^ toel bat g&i toel gelilien moet. 

IDaet &e&bi ggetoee^t fo langj^ei 

3|c ne facg u bln langgen." 

-S|c fiebbe getoee^t uten lanbe." 

-S|n toat lanbe 

l^ebbi s&etoee^tr' 

- i^tttt/ Iiet toate te beletebertclne$ 

Matt ggelieft u 

<D(nc bie ic macgte bnen/ 

S|c faube toefen be gone 

^Diet g&etne faube baen« 
— ^cone ïieere/ gtoten banc 
„Ban utoen Iiooffclien fpja&en 
,, <Enbe ban utoen goeben toille/ 
,, <Enbe ci^ab loonb u/ 
„ itnht 4&ab laet^ mi betbienen. 
„€nbe toeet fe&etlilie 
„<Dat ggi ne jgt 
,, j^iet beb^aglien/ 
„3Dant alf0 foub ic boen 
„ i9m u enbe am be utoe. 
„ Ce <(&abe bebei ic u / 
„ SBant ic neme ajlof an u." 
Mm e^ ban fculbicj^ te anbtoa^bene : 
„ <^nfe Iieere moet u ban g&eleeben. 
„<Dabe maeti fl^n &ebalen« 
„ <^nfe Iieete moete fon utoe gaebe. 
„ <Ùxxh moet u Iieblien in fl^n goebe. 
„Ce 4&obe moet ggi gaen« 
„ 4^mtt mi be btoutoe 
y, ^f be ioncftoutoe 
„Ban utoen fiuu^ 
„^f ban utoet fiet&etgj^en / 
,, ^toen man 
,, ^toe toi)f enbe utoe hinb^en ^ 
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Vos fieus et vos fielles 
Et toute vo mainfnie. 
Si me recommandes 



„A mon (ingneur, 

„A mon damoifel, 

„A vo père et à vo mère, 

„A vo tayon 

„Et à vo taye; 

„A voftre oncle et à voftre ante, 

„A vos coufins et coufines, 

„A vos coufins germains 

„Et à vo coufine germaine, 

„A vos neveus 

„Et a vos nieches. 

„Che font li enfant 

„De vos frères 

„Et de vos feurs, 

„Et che ne oubliies mie.'* 

Ore m'efluet parler 

Des cofes neceffaires 

Que on ufe aval une maifon. 

Et dont on ne puet feuver. 

De le maifon premiers dirai 

En aventure, fe befoins efl. 

Et afin que li enfant 

Le puiffent aprendre et bien retenir. 

La maifon bien ordené 

Doit eflre bien feneflré 

De plufeurs feneflres. 

Par coi il y ait grant clarté. 

Il y afiert des cambres. 

De foUiers, des greniers 

Et boin degrés pour monter 

Es loges de ledite maifon; 

Et il y faut goutieres, 

Dalés ou defous 

Les feverondes; 

Et qui veut vin maintenir. 

Il y falent des cheliers 

Et baffe cambres et privées, 

Effables et cuifine et defpense. 

Ore faut-il des lits; ( 



„^toe fonen enbe titoe boclitten 
„€nbe al utoe maHniebeiu 
^€nbe sfiebiet mi 
y^lin minen Iieete/ 
„9tn minen ioncgete/ 
„ tCn utoen baber enbe an utoet moe^ 
„€e utoen fcoengeete (bti/ 

„€nbe te utoer fcaner btautoen/ 
^€e utoen nem enbe te utoer mopen/ 
„€e utoen neben enbe nicj^ten/ 
y,(Zt utoen tecgtftoeer^ 
^€nbe te utoer tecj^tftoeetien/ 
„€e utoen neben 
,,<Enbe te utoen nicfiten. 
„i^at fi in be hinb^en 
^Ban utoen {iroeber^ 
^€nbe ban utoen fuftren/ 
^€nbe bit ne bergfieet niet." 
Bn moet ic fpjehen 
Ban ben binggen naobjahelic 
l^lt men besegj^t acfiter gufe/ 
€nbe baet men niet of ombeten macîi» 
Ban ben I|uu^ fal ic eer^t fegsj^en 
0n abentuten/ nf^ naob e^/ 
^nbe te bien bat be hinbten 
Ji^oggen leeten enbe toel ontgouben. 
Cguu^ toel ggeatbineett 
4£i fculbicg te fine toel sfiebeinftett 
Ban meneggetanbe beinftten/ 
X^aer bi batter Stote claerj^eit. 
^aer begoten cameten/ 
^allet^ enbe gtaente^/ 
^nbegoebeftegl^er^ommeteclemmene 
0n be Insen ban ben botfeiben 6uu^$ 
<Enbe baer sfieb^dàen sotieten/ 
Jleffen^ of nnber 
^e njien. 

€nbe be b3ine toijn antieten/ 
^aer ggebtehen helnaet^ 
jg^tillen enbe geimelicgeiben / 
italien/ cuehene enbe fpinben. 
jgn gj^eb^ehente bebben: 
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Lits de plume pour les riches 

Sus dormir et repofer. 

Lits de bourre pour povres; 

Sargis et tapis et couvertoirs 

Et kieute pointes auflî 

Pour les lits couvrir, 

Lincheus et orilleirs. 

Encore faut-il bankiers 

Et couffins et cuevrekiefs. 

Coiffes pour vo femme 

Et cuevrekiefs de nuit. 

Defous vo lit vous faut 

Un calit et dalés le lit 

Une cayere et pluifeurs 

Bancs et fielles. 

Encore vous Êdent en vo maifon 

Lezons, buffes, aumaires 

Tables, efcrins et heftaus. 

Pots de cuevre et caudrons, 

Chaudires et payelles, 

Bafms, lavoirs et efcumoirs. 

Pots de terre et tierrins. 

Canes ou buires 

Pour aler pour yauwe; 

Couvercles d'arrain. 

De cuevre, de fer ou de terre; 

Toutes ches cofes vous falent 

En vo maifon. 

Et fi vous faut encore 

Vaiffiaus d'eflain. 

Pots d'efhin et canes 

D'eflain de ij. lots. 

Lots d'eflain et demi lots. 

Pintes et demi-pintes. 

Le pinte nomme-on 

En aucun lieu chopine. 

Et le lot une quarte. 

Che font les mefures 

Oue je fay nommer; 

Mais on les nomme 

Diverfement en divers 

Paiis; mais bouteilles, 



SSebben ban plumen om be tiïie 

^t te flapene enbe te tuftene/ 

SSebbeh ban blocïien omme be acme; 

j^aetbfen enbe tapiten/ cobettoten 

^nbe caicten ntt/ 

^m be bebben te bechene/ 

lUnlahene enbe oetcuffene* 

j^ocg 0geb;e&ente bancleebete 

<Snbe cuffene enbe goofcleebece/ 

i^uben om u totif 

^nb nacgt^ goofttleeb^en* 

^nbet u bebbe 0geb;eect 

<Eene coetfe enbe neffen^ bbebbe 

<Eenen fetel enbe meniclien 

9Sanc enbe fcotelen* 

j^ocg 0geb;e&en u in u guu^ 

ïifen/ ûuffetten/ fcapetaben/ 

iCaflen/ fctinen enbe fctaggen/ 

Dâataeline potten enbe ïietelen/ 

ftetelen enbe pannen/ 

SSechine/ laboet^ enbe bi^cgpane/ 

«Eetbine potten enbe teften/ 

ftannen of bo;ne&annen 

<^!nme te gane omme toatte/ 

«Eetine becfeïe/ 

Copetin/ pfetin of eetbin; 

^ne befe binggen 0geb;e&en u 

2|n u fiuu^/ 

^nbe ooc 0ge&;eect u nocg 

iCenine bafelmenten/ 

iCenine potten enbe cannen/ 

iCenin ban t|. ftoepen/ 

iCenin ftoepen enbe biecenbeelen / 

pnten enbe galfpinten. 

'^t pinte geet men 

%n eeni0ge ftebe coppine/ 

<Enbe eenen ftoop een quarte. 

<I^it flin be maten 

<^ie ic han nomen; 

Hâet men noomfe 

<I^ibeetfeii{ien in bibeetfen 

lanben/ maec boutaillen 



D'eftain, de bos et de quir 
Trueve-on de toutes mefures. 
Et affi les nomme-on flaskes. 
Encore faut-il avoir 
Plas d'eftain et platiaus, 
Escuelles et faufferons. 
Salières et tailloirs 
Et candeleirs de cuevre. 
Ore feut-il avoir 
Louches de bos et potlouches 
Et un efcuellier pour mettre 
Louches et efcuelles de bos; 
Mais les louches d'argent 
Met-on en plufeurs lieux. 
Et fur on aiftre appartient 
Un boin fu de laingne. 
De tourbes ou de carbon. 
Et deus kemineaus. 
Une eftenaille, un gril. 
Un cravet à char, un foufflet. 
Deus coutiaus vous fallent 
Pour tallier vo viande. 
Un coutiel minchoir 
Pour mincher vo porée. 
Ore vous Ment 
Hanaps d'argent. 
D'or et de madère, 
Efcales et coupes, 
Hanaps fourorés, 
Hanaps à piet et godes, 
Ches cofes mettes en fauf 
En vo huge ou en vo efcrin; 
Et vous autres joyaus 
Mettes en vo forgier. 
Que on ne les emble. 
Encore vous falent 
Napes et touailles 
Et doubliers et efcorcheuls. 
Et pour faire vos fauffes 
Vous faut un mortier. 
Un peftel et une pilette 
Pour piler vos pois. 



^enin/ gouttn of lebecin 

Binb men ban allen maten / 

<Enbe 00C noomt men fe flaffcgen* 

j^ocg moet men gebben 

iCenine teiioten enbe plateelen / 

j^cotelen enbe fauffteten/ 

Soutbaten enbe tailiioten 

^nbe canbelaeten ban tnpit. 

jgu moet men ge&ben 

i^outen lepelen enbe potlepelen 

<Enbe een fcoteitoat omme in te boenê 

lepelen enbe fcotelen ban goûte : 

jElâaer bie ftibecine lepelen 

%tlt men in bele feRerre fteben* 

^nbe op eenen geetb begoert 

4Bm goet biet ban goûte/ 

Ban tuetben of ban colen/ 

^nbe ttoee heminellen / 

^ene tanjôe/ eenen cofter/ 

«Eenen ctautoel/ eenen &iaeftialcg« 

iCtoee meffen ggeb^eect u 

^mme te fnibene utoe fpife/ 

4tm fcetfine^ 

^mme te fceetbene u toetmoe^* 

Bu 0geb;eRen u 

Silbetine nappen/ 

45oubin enbe mafetin / 

j^calen enbe co{ipen / 

j^aiipen bec^oub/ 

ji^appen meb boeten enbe ctoefen 

9^efe bin0gen befteebt 

!3|n utoe Rifte of in utoe fctine 

<Enbe utoe anbce jutoeelen 

Xegtin u fortOec/ 

'^at men fe niet ne fteelt* 

Btxtfi gfyîbîthtn u 

j^colaïiene enbe btoalen/ 

j^cotekIeeb;en enbe fcottcIeebten« 

^nbe omme te mabene utoe fauffen 

45geb;eect u eenen mortier/ 

^enen mo;tietftoc enbe eenen hithnt/ 

^mme te &;e&ene utoe ettoeten/ 
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Une efcamine. 

Et fi deves pendre vos dras 

A une perche; cheft à favoir 

Mantiaus, furcots et cotes, 

Houches, clokes et porpoints, 

Vos cotes fourrées 

Et vos draps d'iver et d'elle. 

Vos kemifes mettes 

Sous le cavecheul du lit. 

Vos braies deflbus le lit 

A tout le braieul; 

Et au mattin, quant vorres lever. 

Premiers vieftes vo chemife 

Gauchies vo braies, 

Viestes vo blanket 

Ou vo fuftaine; 

Affubles vo caproen. 

Gauches vo cauches. 

Gauchies vo foleirs. 

Puis veftes vos autres robes 

Et chaindes vo coroie; 

Et puis laves vos mains. 

Vos dois, vos ongles, 

Vo vifage, vo firont. 

Vos fourchieus, vos yeus. 

Vos pauppieres, vo nés. 

Vos jouwes, vos bajouwes. 

Vos narines, vo menton. 

Vos lèvres, vo dents. 

Vos guenchives, vo langhe, 

Vo col, vo gargate, vo gorge. 

Vos efpaules, vos bras. 

Et vos keuftes, vos paumes, 

Vo potrime, vo bouchine, 

Vo ventre, vo rains. 

Vos coftes, vos casteis, vos 

Flans, vos feffes 

Vo dos, vos cuiffes. 

Vos genous, vos gambes. 

Vos kevilles, vos pies. 

Vos ortaus, vo plantes du piet 

Vos aisne et vo aiffiUes. 



4Eene ftamine. C(Iee&;e 

«Enbe 0gi fiit fculbicg te gan^gene u 

%n eene peettfe: bat^ te toetene 

llâantelen/ fuccoten enbe toc^/ 

®Ue0ger^/ clocïien enbe po^jEiointen/ 

^toe 0|^eb0ebecbe ftocïien 

«Enbe utoecleeb}e ban tointec enbe ban 

^toe gemben le^t (Si^ni^t* 

^nbec tgooftgenbe ban ben bebbe/ 

^toe b;oeïien onbec bbebbe 

Hàetten b^oucgo^bele : 

«Enbe fnucgten^ al^ 0gi toilt upftaen/ 

«Eetft cleet u gembe/ 

<@0et an utoe bcouc/ 

Cleet utoen toitten toc 

^f u fuftaen ; 

Capt u caproen / 

j^copt utoe coufen / 

^copet utoe fcoen/ 

<Daecnaec cleeb utoe anb;en cleeb;en 

^nbe 0o;b u tieme : 

«Enbe baecnaer toa^t utoe ganbe/ 

^toe bin^geten / utoe na^gelen / 

t^ aenfuj^t/ u botgooft/ 

àb3e tognbcatoen / utoe o^gen/ 

iâtoe 00gel3catoen/ ub3e nefe/ 

élb3e ca&en / utoe binnebachen / 

tgtoe nefegaten/ utoen Rin/ 

i^toe lippen/ utoe tanben/ 

ta tantblee^cg/ u ton^ge/ 

i^toen \fi\il u ftottilloen/ utoe ftocte/ 

iâtoe fcoubten/ utoe arme/ 

«Enbe ub3e ellenbo^j^e/ utoepalmen/ 

^toe bo;ft/ utoe nabele/ 

i^toen buuc / utoe lenbenen / 

lâtoe rebben/ utoe jiben/ utoe 

laniien/ utoe billen/ 

^toen cic / utoe bpen / 

l^toe bnien/ utoe beene/ 

t^toe ancUeben/ utoe boeten/ 

lâtoe teen/ utoe planten ban ben boet/ 

lâtoe Uefcge enbe utoe ocfele. 



U- Or nomerai les membres 
Par ledens le corps: 
Le cuer et le fie. 
Le poumon et le rate. 
L'amer tient au ioye, 
L'eftomac et les boyauls. 
Les nierfe et les vaines. 
Les os et les moules des os. 
Les roingnons, le fane. 
Le char et le cuir; 
Le poil des homme 
Ou les caviaus. 
Le barbe de l'homme. 
Le treches d'une dame. 
Et pour lui bien parer, 
Li &ut un miroir. 
Un pine et une broke 
Pour faire une grève. 
Un huvet de foye 
Et un warcolet. 
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(4 II nous convient parler 
De pluifeurs autres cofes. 
— Margot, preng de l'argent, 
„Si t'en va en le boucherie; 

„Si nous acate de le char* 

— Sire, quelle char voles 
Que je vous acateche? 
Voles-vous char de porc 
Fresque, à le verde fauffe 
Ou au chivei? 
Char de buef falée 
Sera boine à le mouftaerde 
Et le fresque as blans aus. 

„Et fe mieus ameis 
Char de moutorf ou d'aingniel. 
Char de geniche ou de vel, 

„Soit en roft ou au brouet. 
Je l'acaterai volentiers. 
-Nenil, Margot, mais acate 
Char de bakon et de chievre. 

., Si nous bargaingne du venifon 
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j^u fal ic nomen bie leben 

Ban binnen ben licgame: 

(tlitttt enbe bie letiece/ 

<Die Itxngfymt/ enbe be milte/ 

<@e ^alle goût an be lebece/ 

<@e nta^gen / enbe be batmen / 

<De jenuen enbe be abcen/ 

^e beenten/ enbe tmet^g ban ben 

©e nleren / b'bloeb / Obeenten / 

fl^'blee^cg enbe t'bel i 

fl^'gaet tian ben man 

©f t'fiaer / 

<De bact ban ben man / 

<De blecj^ten ban eente bcoutoen. 

^nbe omme gace toel te paceerne/ 

45geb}eect gare eenen fpie^gd/ 

^enen cam enbe eenen p^iem 

^mme te maïiene eene fceebde / 

^en jibine gube 

«Enbe een goofcleeb* 

Wi moeten fp^e&en 
Ban meniggen anb^en bin^gen. 
— 45cieleïiin/ nem gôeït/ 
„4Enbe 0anc int blee^cggu^; 
,, S^0 coop on^ blee^cg« 

— %er/ toat bleefcge toiïbi 
,,<Dat ic u tnpti 

,, mahi ftoinin blee^cg 

,,Betffcge/ metten gtnente faufen 

„^f metten febepei 

„ Copen blee^cg ggefouten 

,, Wttt gatt metten moftaetbe / 

„ 4Enbe t'becfcge metten toitten lolie* 

„ «Enbe gebbi liebet 

,, il^ebecin blee^cg of lammerin / 

,, Betftn blee^cg of calberin / 

,, ^iit in toofte of in fueuce / 

,, ^c fait 0geerne tnptn. 

— i&een/ 45tieIRin/ maer coop 
„ S3a6in blee^cg enbe ggeetin* 

,, <Din0 on^ benifon/ 
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Qui foit de porc fengler. 
De cherf ou de biffe; 
Si Tatoume au noir poivre. 
„ Quant tu Tauras acaté, 
„ Va en le pouUeillerie, 
,Si acate deus poulies, 
, Une poulie et deus pouchins. 
,Mais nul capoen 
,Ne nul coc n'aporte, 
,Ne plouviers 

,Ne widecoocs ne loufmgnols, 
,Moiffons ne mafenghes, 
,Auwes ne anettes, 
, Colons ne pinjons, 
,Ne tourtereuUes , 
, Limoges ne piertris , 
,Aloue, paons ne hairons, 
, Chuifnes et chifnes , 
, Coulons manfars ne merles, 
, Mariais ne butors, 
, Grues ne viefes gelinès; 
, Car je fui malades. 
, Celle char me greveroit ; 
,Je ne les porroie digérer. 
, Si n'acate lièvre ne conin. 
— Sire, vous m'en aves 
,Plus nommet 
, Que je ne cuide acater. 
,Vous eftes fi tendre, 
,Vous porries maifement 
,Mangier char de cheval, 
,De tor ne de vaque, 
,De poutrain ne de jument, 
,De lyon ne de lupaerd.'' 
Encore y ha autres belles 
Dont on n'a cure de mengier: 
Leus, renars ne fichau, 
Olilàns ne cas, 
Singnes, afnes ne kiens. 
Mais ours mengiie on bien; 
Auflî fait-on kievres. 
Je croit que on mengiie point 



„ '^at ft ban ebecftoine / 

„ Ban gecte of tsan ggnbe ; 

„ ^nbe beceebt metten b;unen pepete. 

„ ^iftuut gebft ggec0(&t. 

„ 45anc in be goencemaecct / 

„ Zn C00pt t|* goenren / 

9^ % poelge mbe t|* hiehene* 

„ Mmï ne ggeenen capoen 

„ Jlo 0|^eenen gane ne b;inc / 

„ jl^o plubiecen/ 

„ j&0 fnippen no nacgtegalen/ 

„ Mnfftfitn no meefen / 

9, ^Kanjen no aenben / 

„^uben no bubejonggen/ 

„ jgo to;teibuben / 

,, Beltgoenbten no petttifen / 

„X.eetoec&en/ pautoen no gee^ger^/ 

„ ^bebaec^ no ftoanen / 

„ ®almebutien no meden / 

„ 9enbtiO0geI^ no butoet^/ 

„ Ccanen no oube gennen : 

„ 2Dant ic hm fier. 

„ ^ulc blee^cg foube mi beten: 

„ !3|n fout^ niet moggen becbutoen. 

9, 4Enbe ne coop j^afe no conin* 

— i^eece / ifti fiebtec mi 

9, Dâeet 0|^enoemt 

„ Q^an ic toane copen* 

,,<Ùlii ftibt fo teeb;e/ 

„ ^gi foub qualifie moggen 

„ ^ten blee^cg ban peecben / 

„ Ban ftieten no ban copen/ 

„ Ban cattelen no ban meetien / 

9, ®an leeutoen no ban lujpaecben/' 

j^ocg fiince anb;e bee^ten 

i^er men niet of rouet t'etene : 

30ulben / boffen no fitfau / 

<!^Iifanten no catten / 

j^cgemin&elen / efelen no gonben/ 

Matt httttn eet men tod : 

9Ifo boet men ggeeten* 

^c toane bat men niet ne eet 
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Aigles ne grifons, 
Efpreviers ne faucons, 
Eftoirs ne efcoufles. 
Ne cas cornus ne chuettes. 
Rats ne fourris, 
Corbiaus ne comelles. 



^ecnen no gtiffoenen/ 
j^patetoaer^ no balïim / 
l^abeïien no toutoen/ 
j^o gulen/ no utoecauen/ 
fiatten no mufen/ 
fiaben no ccapen* 



Cl Chechi font les biestes 

venimeufes. 

Serpens, cueluevres, 

Andngnes, moufkes e t vers. 
Qui de ches belles fera mors. 
Il li faut du triade. 
Se che non, il en mourroît. 



<I^it Oin be beeften 

45gebeniint : 

j^etpenten / fiagfieti^fen / 

j^pinnen / blieggen enbe too;men. 

<Die ban befen beeften toetb ggebeten/ 

l^i moet ge&ben tciaftele/ 

<9f hlti niet/ fil foub of fterben* 



i^[ Des poiffons poes oïr 
Les noms d'aucuns. 
De la mer nous vienent 
Les balaines & le porc de mer, 

Cabillau et efclevis, 

Rivis et plaiis, 

Merlencs et efperlencs, 

Makereaus et mules, 

Brefmes et alofes. 

Sèches et congres, 

Herenc fres et flets, 

Herenc vivelai, 

Herenc cake, 

Herenc for, 

Eftorjon et oeftres. 

Moules et hanons. 

Des rivières mangies 

Les luus et les bekes. 

Les carpes et les anguilles. 

Les tenkes et les perkes. 

Les roches et les creviches. 

Les berbiaus et les lokes. 

Et les gouvions. 

Les brefmes de douce yauwe 

Et les faumons. 



Ban ben bi^ftgen moggebi go;en 

<De name ban tmlgfytn. 

Ban bec jee comen on^ 

^ie betbi^fcgen enbe meecftoine/ 

Cabeliau enbe fcgelbifcg / 

fiibifcg enbe plabii^ / 

il^itinc enbe fpiecinc/ 

m^aheteel enbe gecbec^ / 

9S;aefmen enbe eïften / 

j^etfen enbe jefteï/ 

l^atinc betfcîi enbe but/ 

lèacinc bibelo / 

Cafte gatinc / 

l^atinc b;o0ge/ 

^tuec enbe oeftcen / 

Jlâuffeien enbe coc^. 

Ban bec cibiece eet 

l^eecten enbe fnouhen / 

<^e ïiecpec^ enbe alen / 

'^t tinïien enbe baecfen / 

<De bUeïien enbe be ccebitfen / 

'^t bacbelen enbe bie gconbelin^gen/ 

«Enbe bie goebbioene/ 

<I^ie b;afemen ban foeten toatce 

«Enbe bie falmen. 

B 
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C. Ore nommons les compenages: 

Premiers lait et bure, 

Froumage engles, 
^ Froumage de Brie, 
Froumage de brebis. 
D'oefe et de lait &it-on 
Flans et matons; 
D'oefe et de fleur fidt-on 
PoupUns et caneftiaus* 
Tartes font boines; 
Aufli font darioles et waufres, 
Wafliaus et tourtiaus. 
Craime et fix)umegie 
Ne fidt mie à refufer. 



1). Des fruits oes les noms: 
î Poire, pûmes et prounes, 
Cherifes, crekes et fourdines, 
Frankes meures et frefes, 
Peskes, mefples et noifettes, 
Fighes, dades et amandes, 
Rofms et pûmes de ghamate. 
Pûmes d'orenge et groufielles, 
Caftaingnes et nois gaukes. 



Cl Les noms des arbres: 
Poirier, piunier, prounier, 
Peskier et fourdinier, 
Fighier, gaukier, mourier, 

Mefplier et fiafier, 

Quefne, frefne, 

Aufne et tilleul, 

Aubel, fauch et falenghe, 

Efpines, feuch et olivier. 

t ! DefTous ches arbres croiiTent 
Moult de boines herbes: 
Rofes vermeilles et blanches. 
Mente, confire de graine, 

Flour de lis et ape. 

Es bois font les verdures; 

Es gardins et fur les motes 



J&tt naemm toi bie fttu^lm : 

tf erft mdc enbe botte / 

SInggdfcgen tati/ 

€ati ban S9)ie/ 

j^capin cae^. 

San epecen enbebanmellimmaect titen 

Slaben enbe tocanggele; (n^en 

San eperen enbe ban bbiumen maect 

45|^etnerbe caulien enbe canftelinggtn. 

Caerten flin gneti 

j^o flin batiolen enbe toafelen / 

<I^erbe caulien enbe cauEien / 

fiame enbe bieft 

j&e boet niet te toebetfeggj^ene. 

San ben ftuten j^oett be nanten : 
^eren / applen enbe p^unten / 
ibeerfen / ctieften enbe (leen / 
lidoerbeiieten enbe ftefen / 
^eher^ / mi^pelen enbe gafeinaten / 
Siggen / babelen enbe amanbelen / 
fioflnen enbe appelen ban gatnaten/ 
1ll{iplen ban acaengen enbe fteftebepe^ 
ibetftaengen enbe nftetnaten* C^en/ 

^e nanten ban ben banten : 
^eetbaom/ appelboom/ p;ume&aom/ 
^ecjeïietboom enbe ffeebaom/Cboom/ 
Siggebaom/ noteboom/ moetbepet 
jnâiffelboom enbe fceisebaam/ 
«Eeïie/ e^fcfie/ 
<EIfe enbe lenbe / 

mbeel/ bou0gel enbe toatettoeetf/ 
^a;nen / bliebet enbe olibier. 

<^nbet befe boume toaffen 

Sde gneber ctuben : 

fiabe cofen enbe toitte / 

Mmtt/ caffelie enbe gteinen/ 

lelpen enbe ntaetbe. 

9|n be bu^fcj^en fUn bie gtoengeben; 

9|n be boegaerbe enbe up be ballen/ 



^ 
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Et es preis font les herbes 
Dont on Ëdt &in. 
Si y ha des cardons 
Et des orties. 

Es cortieus font les porées. 
Rouge colets et blans, 
Cabus, porjons et oîngnons, 
Bietes , chierfuel et perfîn , 
Laitues et pourchelaine , 
CrefTon olens et crefTon d'iauwe , 
Naviaus, fauge et aus, 
Efpinage, bourage et fenerele* 



C|. Che font les buvrages : 

Vin rainois. 

Vin franchois. 

Vin de greic. 
Blanc vin et vin vermeil, 
Chervoife d' Alemaingne , 
Goudale d'Engleterre , 
Mies et chervoife. 
Chider eft fait de poumes, 
Boulie eft fidte d'iauwe 
Et de tercheul. 
Yauwe boivent les beftes. 
Et on ne bue les draps. 

Cî Se vous bargingnies dras , 
. Si demandes : „ Que Édtes vous 

„ L'aune de che œrap , 

„ Le demi aune ou le quartier?" 
Bargingnies dras melleis, 
Vermaus, werds et noirs. 
Blancs camelins et gris. 
Bleus et roiiés et tierteine ; 
Et dites en telle manière : 

— Dame, que feites-vous 
^L'aune de che drap, 

„ Ou que donres l'aune ?" 

— Sire, raifon; 

„ Vous Tares à boîn markîet, 
„ Voire pour catel." 



S(tt be meftfcgeti ti V gxH I 
^aetnten of maect gop/ 
tf nbe bart Ôin orc biftdm 
«Enbe netelen. 

9|n be gaben e^ ttoartmae^/ 
fiobe C0lm enbe toitte / 
Cabu^colen / poteibe enbe eniuttg / 
j^metcoelen/ iietbele/ {lieterfelle/ 
' iatuen enbe poutcgelaine / 
l^ofiiet^fe enbe toater&er^fe/ 
Âapen/ faulge enbe loac/ 
j^ina^e/ bocage enbe beniiel* 

^it flin be b}aniien: 

fittn^cgtoiin / 

S;anc^cg biiin/ 

il^iin ban griec/ 

il^itten toiin enbe raben toiin / 

^tixtxi biet/ 

gngSel^ fiale/ 

Hâebe enbe blet. 

j^ibet ti ggemaect ban applen/ 

S3ieriiin e^ ggemaect ban toatte 

tf nbe ban gcufe. 

n^atce b^iniien be beeften / 

<Enbe nten toa^cgter ntebe be deebte. 

<^f gj^i bingget laiiene/ 
2a b;aegt : „ IDat lobebi 
„ ^'elne ban befen laiiene / 
„ ^e galf elle of tbierenbeel 1" 
<I^ingget ggeminggebe laiiene/ 
fiabe / gtoene enbe fbiette / 
VèSxxtl fciete enbe graeutoe/ 
SSIaentoe/ fttUiite enbe tiertfene^ 
«Enbe fegt in bu^ggebanet toifen : 

— Btaubie/ gae lobebi 

„ ^'elne ban befen laiiene / 
„<^f goe fuibi ggeben b'eller' 

— îèeece/ om tebene$ 

„ 45gi fultfe gebben goeben coep / 
„9|a ontme cateL" 

Bs 
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— Dame, il convient waingnier. 
Gardes que j'en paierai?'' 
-Sire, vous en paieres 
Doufe gros de Faune, 
S'U vous plaift/' 
-Dame, che ne feroit mie fens; 
Pour tant vauroie avoir 
Bonne efcarlate." 
-Sire, vous aries droit. 
Mais j'ai encore telle 
Qui n'eft mie de le milleur. 
Que je ne donroie point 
Pour vint gros." 
-Dame, tout le croi-je bien. 
Mais chefte n'eft mie 
De tant d'argent; 
Che faves-vous bien. 
Mais che que vous en laifferes 
Le vous fera vendre." 
-Sire que vous vaut-elle dont?" 
-Dame, elle me vaurroit 
Bien nuef gros." 
-„Sire, ch'eft mal oflfert 
Ou trop fourfeit. 
Encore ameroie-je mieus 
Qu'elle fuft d'or en vo efcrin." 
-Demifelle, vous n'i perderies 
Ja crois, ne pile; 
Mais taillies m'ent 
XV. aunes et demie. 
Et vees chi l'argent" 
-Sire, quel monnoie 
Me donnes-vous ?" 
- Demifelle, bonne monnoye : 
Che font gros tournois. 
Tell y ha de Flandres, 
Li autre du tans faint Loys, 
Que on appielle vies gros." 
-Sire, que valent-il? 
-Dame, le vies XVIII. denier. 
Et li flamenc XII.; 
Vous le deves bien fa voir. 
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-Btoutoe/ met! moet toinnem 
SSefiet toat ic fal betalenr' 

- J^eere / gfil fuïtec af betalett 
iCtoalef gtote tian ber elle/ 

H9 bat u 0genoucgt." Cf^^^î 
-®t0utoe/ batnetoace ggeene t^itxt^ 
^mme aifo bele toilb'ic t' gebben 
450et fcaetlaïien." 

- i^eere / gfil 6eb6et cecfit. 
Matt ic gebbe nocg julïie 

?Dat niet en e^ ban ben be^ten / 

<Die ic niet ne gabe 

^mme f f ♦ groot/* 

-©toutoe/ aï ggelob'ic toel/ 

Matz befe n'e^ niet 

San fo tiele g^eit^; 

<Dat toeet ggi toel. j 

Matt bat ggite afiaten fuit / 

S^alfe u boen betcopen." 

-i^eece/ toat effe u toaerb banne?" 

-©toutoe/ foe toate mi toaerb 

iDel neggene grote/' 

-%ere/ get'^ qualifie g&e&oben 

4^f te feece tierïooft* 

j^ocg gabb'ic lietoec 

<Dat foe toacen gulbin inutoefctine." 

-Sloncfcotoe/ gfyl ne betIoo;tet an 

S|a ctuce no munte^ 

jRâaet fniitter mi 

f ©. ellen enbe een galbe / 

<«Bnbe 3iet fiiet t' 0Ôeït/' 

- i^eece / toat munten 
45geefbi mii 

- goncfrotoe/ goebe munten : 
i^et flin gcote toucnoifen ^ 

^ulc ftinte ban ©Iaenb;en/ (htn/ 
<Die anb;e ban ^inte lobetoitc^ ti^ 
<Die men geet oube gcoten." 

- l^eece/ toat flin fl toaecbi 

- ©cflutoe / be oube f ©3331 bV 
€nbe be ©laemfcge ttoaelbe. 
<$bi ftit toel fculbicg te toetene/ 
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„ Qui tant d' argent recheves.' 

— vous dites voir. Sire, 
„Mais nous ameriemes mieus 
„Escus du roy, 

„ Angles d'or et lyons d'or , 
„ Couronnes d'or ou heaumes , 
,,Fransou caiieres, 
„ Mailles et vies efterlincs. 
„De telle monnoye 
„Nous paieroit-on bien." 

— Dame , auffi feroit-on 
„De deniers de douse mites." 

— Vous dites voir , Sire , 

„ Tout eft bonne monnoye. 
„ Biaus Sire , je me loch de vous 
„Si que, s'il vous faloit 
„ Aucunes denrées 
„Dont je me melle, 
„Vous les porries emporter 
„ Sans maille et fans denier, 
„ Si bien m'aves vous paiiet." 

— Dame, moût grans merchis, 
„Et fachies que mon argent 

„ Auries devant une autre." 

Et fi me faut à le fois 

Et à mes compaingnons 

Des dras de mainte manière. 

Et de pluifeurs viles: 

Dras de Bruges et de Gand, 

D'Ypre et Dickemue, 

De Lille et de Toumay, 

De Menin et de Courtray, 

De Wervi et de Commines, 

De Bailluel et de Poperinghe, 

D'Audenaerde et de Saint Omer, 

De Brouffelles et de Louvain, 

Si pense chi à eftre. 

Se Dieu plaift, 

A le fefte de Bruges. 

Si acatend les laines: 

Laines d'Engleterre , 

Laines d'Efcoche 



„ <Die fo bele 0geU^ ontfanct." 

— ^fil fegt toaec / l^eece / 
„ Mmz toi gabben liebec . 
„ ^boninc^ fcilben/ 

>^ !3|n0len 0ulben / gulbine leetoen / 

9, Cconart^ 0ulbin of gelmen / 

„ B;an&en of jetellaet^ 

„ l!lâail0en enbe oube inggelfcgen. 

„ Mtt ful&er muntcn 

„ ^oube men on^ toel betalen/" 

— ©îoutoe/ fo foube men 

„ Mtt pennin0&en ban f 00 tniten/' 

— 45Si fegt toaec/ %ece/ 
„ %\t ift goebe munte. 

„^(0on §eete/ k belobe mi ban u/ 

9, Ztx bat ggeb^aRe u 

9, ^enigj^e penetoaecben 

„©er ic mi af betoinbe/ 

„ ^gi mocgfe ocg b^aggen 

„ Sonbec gallinc enbe jonbec penninc/ 

„ Zn toel gebbi mi betaelt." 

— Btoutoe/ ôerbe gcoten banc/ 
„ €nbe toeet bat miin gbelt 
„Soub 0bi deb&en bo; een anb;e." 
«Enbe mi gfythitttt jome tiben 
«Enbe miin ggefellen 

Xaiiene ban bele maniecen / 
«Enbe ban bele fteben : 
XaiienebanS3;u00geenbeban<66enb/ 
Ban Sp;e / ban 3^i]cmube / 
Ban iftifele enbe ban ^o;nche/ 
®an jEIàeenene enbe ban «To^tcifte/ 
Ban i^cue&e enbe ban «Tomcne / 
Ban S3ene enbe ban ^opecin^bcn/ 
Ban «^ubenaetbe enbeban &.(@maet^/ 
Ban S3;uecele enbe ban 3iLuebene. 
So bat ic peinfe giei: te toefene/ 
«^ft <6ob toilt/ 
flTet S3?u00ge maecct. 
«Enbe ic fal copcn touHe : 
Snjôeifcôe touïle/ 
^cotfcfie touHe/ 
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Laine flamenghe. 

Les laines vend-on 

Par facs et par pois. 

Par pierres et par claus 

Et par livres. 

Si que on puet demander: 

— Que faites-vous le fac? 

„ Que donres-vous le pois ? 

„ Que voles avoir du clau ? 

„ Que vous donrai-je de le pierre ? 

„Que vault la livre 

„De chefte laine d'aingnelins ?" 



^e tottlle kiercaupt nteit 

!&i faciieti enbe hi (j^etoicgtrti / 

S3i ftemen mbe bi naglett 

<Enbe bi panbm/ 

^n bat mm macg hiagfym: 

— l^oe lobrbi bett jac I 

r, l^nt fuibi gfyttim V ggetokgte ( 

„ Wat toilbi j^e&bett ban ben nagle l 

r, H&at fal ic tt 0geben ban ben ftrmeî 

„ IDat e^ t' pont toaett 

„lton befet lamtouller' 



Cf Encore acaterai-je 
Piaus de vaque. 
De coi on fait cuir, 

vJ Piaus de kievre; 

Des piaus de brebis 

Fait-on fronchin. 



J&acj^ fal ic coepen 

Coegttben / 

^aet of bat mtn marct leber/ 

^geet^ bellen; 

San fcaep^ bellen 

Mata men ftonflin. 



CJ. Encore acaterai-je 

Cofes dont on £iit paintures: 

Afur et ver-de-Grece , 

Sinopre et brefil. 
Blanc d'E(J)aingne, 
Vernis et orpiment. 
Encore voel-jou employer 
Une fomme d'argent en feil. 
En poy et en arpoy. 
En verde chire et en rouge chire. 
Et en gaune chire. 
De coi on emplift 
Les tables et les tabliaus 
En quoi li en&nt efcrifent» 
Et il me faut acater 
Sieu pour faire candeilles. 
Sain du porc eft boîn 
Pour faire du potage. 
De ftin de herenghs 
Ond-on folers et houfiaus. 
Ole ard-on en lampes 



j^acg fal ic topen 

^inggra baetaf men nacct bcrtoen: 

tRlfurt mbe fjpaen^groene/ 

Setmdpoen enbe &}efH/ 

^pam^tt toit/ 

Setni^. enbe iq^iment. 

j&acg toilHc befteben 

<Een fotimte ban ggelbe in foute / 

S(n pOit enbe in j^etfte/ 

9|ttgtoenentoa^feenbeinrobentoa^fe/ 

<Snbe in odelutoen toa^fe/ 

^aet men mebe bult 

^ie taflen enbe bie tafelftine 

^aer bie iiinbcen infctiben. 

<Enbe ic moet cnpen 

fioete amme te maiiene fteetfen. 

^toinen fmout e^ gnet 

^mme te maiiene potgetene. 

jndet gatinc fmoute 

^meett men fcoen enbe leerfen. 

<^Iie betnb men in lamyten 
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Et le mangue-on bien. 
Mais comment que 
Je m'en fui mellés 
De &ire clie livre; 
Si ne fai-je mie nommer 
Toutes les chofes 
Qui font néceffaires 
A chescun ouvrier. 



4tnbt mm ertfe tod. 
lidarc gae bat 
9|c mi betoinbe 
Ce maiiene befen hum ; 
J&ocj^t^ en can k ttiet notnett 
mne bir bingj^eti 
^ie Oin noobfaiielic 
4£lhm toeetcman. 



. . Et (i n'aie mie nommei 
Les métaus qui s'enfievent: 
Fer et achier, 
Plonc et eftain, 

Cuevre et arain , 

Or, argent et efpiautre 

Et vif-argent* 



<Enbe k en gebbe niet gj^enoemt 
^f e metalen bf e bf erna bolggen : 
Sfet enbe ftael / 
%ntxh enbe tin / 
Cop^en enbe eerin/ 
45oub / feib;e enbe fpiatttce 
4tnht quicfelbet. 



1 ! Il me feut nommer 
Coroies, chaintueres. 
Boucles et morgans, 
Bourfes et taiffes, 

Alouiieres de foie et de cuir. 

Les merchiers vendent 

Dras d'or et de foie. 

Pierres predeufes 

Et perles et huuets, 

Efpingles et aguilles, 

Cofrets et efcritoires, 

Alensnes et ponctions; 

Cornets à encre et grafes,' 

Coutiaus et waynes. 

Porches et forchettes. 

Coiffes et pentoirs. 

Et lanières et lachets 

Et foie dont on &it 

Ouvrage de broudoure. 

Des ore nommerai les grains: 

Blé, fourment et foille, 

A vaine et orge , 

Veches, fèves et pois. 



Sic moet noemen 

fiiemen enbe gaiMm/ 

S9;aiien enbe fmelten/ 

SSuetsen enbe ta^fcgen/ 

He^facïien ban Oben enbe ton lebere. 

^ie meetfeniec^ bercnpen 

^ulbine laiiene enbe jibine/ 

9?ecieufe fteene 

<Enbe peerlen enbe j^uuen/ 

j^pellen enbe naelben/ 

Coliet^ enbe fctiftacien/ 

<EIfene enbe pancgaene/ 

9|nctgo0;ne enbe gteffien/ 

lèe^fen enbe fceeben/ 

j^caten enbe fcaeriiine/ 

l^uben enbe fnneren / 

^nbe nacgtdinggen enbe tiftioeren 

tf nbe jibe baer men of ntaect 

X^eetc ban bo^buten* 

j&u fal ic noemen be gtanen : 

Co;en/ tactoe enbe tugsbe/ 

^bene enbe ggeerfte/ 

®itfen / bonen enbe erbieten. 
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C. Des grans fmgneurs 

Vous nommerai: 

Premiers le pape, 
v> Zes cordonnals 
Et archevesques 
Et evesques et oflScials, 
Doiiens, cureis, capellains, 
Preftres, clers, 
Diakenes et fubdiakenes, 
Accolites et coufter, 
Abbas, prieus, moines, 
Nonnains et beghines. 

Cl Ore nommerons 

L'empereur de Romme, 
L'emperreïs fe mouUier, 

j Le roy de Franche, 

Le royne, fe feme. 

Le duc de Bourgoingne, 

Le ducheffe. 

Le conte de Flandres, 

Le contefle. 

Le visconte et le visconteffe. 

Le prînche, le princheffe. 

Chevalier, chevalerefle,- 

Efcuir, bourgois, 

Bourgoife, dame ou mefkine. 

Le baillieu, le fcouthethe. 

Le bourghmaiftre , 

Les efquevins, les confeils. 

Les fergans. 



d. Ore nommerai , fi Dieu plaift , 
Divers paiis: premièrement 
Les empires, après 
Les royaulmes. 

Les ducées et les contées. 

On ne trueve que IL empires; 

L'empire de Romme 

Et l'empire de Grèce; 

Franche eft le fovrain 

Royaulme de Creftienté, 



45t0te l^eecen 

^al ic u noemen : 

«Eet^t ben patH I 

Sine carbonate 

^nbe aecb^cge&i^fcoppen 

«Enbe bi^fcoppen mbe officiale/ 

^ehene/p^ocgppapm mbecapellaen^/ 

Papen / cleethen / 

^l^aïiene enbe fu&bpaïiene/ 

%ttxA\xzxi enbe coftcen/ 

%bben / p;i0;en / moenhen / 

j^onnen enbe be^ginen^ 

l^u fuHen toi noemen 

^e heprec ban Iftomen / 

^e bepretinne ftin toiif/ 

<De coninc ban S^anhetibe/ 

<De conin^ginne ftin toiif/ 

<@e |^ertO0ge ban SSoutgoingnen/ 

^e |^ett00ginne/ 

^e 0tabe ban BIaenb;en / 

©e jcaefnebe/ 

<De buec0g0tabe/ be buec^g^raef^ 

©e p;incge/ be p;incge^fe/ (nebe/ 

Iftiibbec/ ciibbecnebe/ 

^cilthnape/ poo^tete/ 

P00;ti0ge/ b?0utoe of ionctoiif/ 

<De baiUib/ be fcoutgcte/ 

^e buerggmeeftce / 

^e fcepene/ be cabe/ 

<De fgeecenhnapen* 

j^u fal ic noemen / of 45ab toille / 
^ibecfe lanben : eec^t 
^ie hepfeciRen / eec^t 
<Die conincciiien/ 

^e getton0gbomen enbe 0taeffcepen* 
MîXi ne bint maec ii ftepfeci&en: 
iC'&epferi&e ban iSomen / 
iC&epfetihe ban 45tiehen* 
jptan&etihe e^ t' uppecfte 
Conincti&e ban l^ecftinebe/ 
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Engleterre, Efpaingne, 

Efchoche, Yrlande, Danemarche, 

Hongrie, Bahaingne, 

Arragonne, Navarre, 

Lombardîe, Portegale, 

Cécile, Naples; 

Le duchié de Bourgoîgne, 

Berri, Aingau, Bourbon, 

Normendie, Brabant, 

Baiviere, Lorraine, 

Lucenbour, Ghelre, Jnlers, 

Bar, Oftriche, Lanclaftre, 

Sasfoingne, Bretaingne; 

Le contei de Flandres, 

D'Artois , de Ne vers , 

Rethiest, Hainau, Ghisnes, 

BouUenois, Pontieu, 

Hollande, Zeelande, 

Savoie ; Picardie eft granf paiis , 

Et il y ha mainte contei 

Et fingnourie, comme prevostés 

Et viscontes et advoés , 

Maieurs, et on trueve 

Le daufin de Viane. 

Et pour che que pluifeurs 

Mots kerront. 

Qui ne font point 

Chi devant eschript. 

Si vous escrirai-jou , 

Diverfes materes. 

De toutes cofes entremellées , 

Ore de l'un, ore de l'autre; 

Ouquel capitle 

Je vuel conclure 

Noms d'hommes et de femmes , 

Selonc l'ordene de l'a. b. c. , 

Et le nom des meftiers. 

Si comme vous poes oyr. 

H dam, amaine cha 
Mon cheval tost; 

Si lui meth le felle et le bride. 
Si chevaucherai 



9|n0lanb/ fipsLtngtn/ 

j^cotlanb / l^erlân / '^mtmtthm / 

l^ongtie/ SSepeem/ 

%ttngatnt/ i^abate/ 

lombaetbie / ^octegale/ 

Cecilie / j^apel^ $ 

C gettoegg^capbanS$our80in9nen/ 

SSecci / %ngau / SSourboen / 

j&atmenbie/ 9S;abanb/ 

ÏStptît/ Xoccaine/ 

Xut^enbumg / <i5gdce/ <0gul{ie/ 

9Sae}en / ^e^teti&e / 3lanca^tce / 

^a^fen / S3ettaen0nen ^ 

C gtabe^cap ban Slaenbten / 

Ban ?(ctoi^ / ban jgebeet^ / 

fietgie^t/ ^enegoutoe/ 45gifene/ 

9Sum0autoe/ fpontieu/ 

I^Hanb/ S^eeianb/ 

^aboie $ Pcacbie e^ gcoot lant^cap/ 

tfnbe baer e^ in mcnicg ^raef^tep 

<Enbe geec^cepie/ al^ ptoo^tien/ 

<Enbebuet0g9taef^cgepen enbeboocg^ 

^nbe mepec^ / enbe men bint (t^ien 

^en balfin ban Siane* 

<Enbe amme bat menegb^tanbe 

2èaerben Julien ballen / 

'^U nfet en fiin 

l^fer botm ggefcteben / 

éa fal ic u ^ctfben 

^ibeerfe materien 

San allen binggen anbecminggs / 

j&u ban ben eenen/nu banbenanbcen$ 

9|n t' toeliie capitle 

!3|c tofUe be^Iuten 

j^men ban mannen enbe ban tofben/ 

0a bec ntbinancge ban ben a^h.t./ 

tf nbe ben namen ban ben ambacgten/ 

45fieliic ggi moeggt goten. 

9llbaem / bcinct gare 

JBàiin peerb bulleiie/ 

<Snbe lecg gem ben fabel enbe ben 

Sa fal ic ciben Obceibel* 



1? 



Où je doi eftre : 

Ch'eft à un parlement, 

A un ferviche d'un corps, 

A un anniverfaire ; 

Et regarde fil eft bien ferrés 

Des quatre pies. 

S'il ne Teft, fi le maine 

Au fevere pour ferrer. 

Et di au lèvre qu'il metche 

Le cheval les broies, 

Ains qu'il ne bouteche 

Ou travail et qu'il lâche 

Quatre boins fers. 

(tieus. 

( Abraham, vous estes moult has- 
Vous convenra chevauchier 
Vostre cheval deferrei. 
Car le marescal n'a point 

D'englume ne de martel. 

Tenes, monteis es eftriers. 

Si cauchies vous eftivaus 

Et vos esporons. 

Si vous desjunes 

Ainchois que vous partes. 



Cl Abacuc , où ales-vous ? 
Se vous aies mon chemin. 
Je vous tenroie compaingnie; 

^ Si en seroie moult lies. 

— Alard , ore en alon 

Sans arefter, se nous volons 
Venir enfi comme nous avons 
Promis à no compère. 

— Aubin, où vend-on 

Le milleur vin de ceste ville? 
Dites le nous, je vous en prie. 

— Andrieu , le milleur vend-on 
En la rue flamenghe. 

Car je l'hai asfaiiet ; 
Si eft du plain tonnel 
AlToreit à chuinc esterlincs 
En la première taverne 



?Dâec k btm fculbicg te toefrae : 

^at'^ t' eenen {latlemmte / 

iC' eenen bienfte ban eenen lifte / 

iC' eenen jaet0getibe$ 

«Enbe befie nft e^ toel be^Ieggen 

jnâetten biete boeten* 

4Biit niet / fo leebt 

C fmeet^ omtne te beflane / 

«Enbe jegg ben fmet bat gi leggge 

'^m pttht be htakt/ 

4Btt giit fte&e 

!3|n be ttabaflle enbe bat gi ntaiie 

Siec goebeprere. 

?(bragam/0gi fiit gerbe gae^tfcg/ 
45gi fuit moeten ciben 
là ptttb otn&e^Ieggen / 
IDant be maet^calc ne geeft 
45geen gaen&ilt no ggeen gamet* 
j^eemt / fit in bie fteggereepen $ 
tf nbe fcoib utoe leetsen 
<Enbe utoe fpocen; 
«Enbe ontnucgtett u 
<Eer ggi fceebt^ 

%hatnt / toaet gaebi i 

45aet ggi minen toecg / 

3c foube u gouben ggefel^cap : 

«Enbe ic fout^ biefèn gerbe blibe. 

— %\attb I nu 0a toii 
^onbet letten / up bat toi toillen 
Comen aifo toii gebben 
93el0Oft nnfen ggebabce. 

— %ubin / toaer berconp-nten 
<Den be^ten toiin ban bet ftebeî 
^eg0get nn^ / ic &ib^ u. 

— ?(nbcie^/ ben be^ten betcoop-men 
!3|n be blamincfttate / 

lisant ic gebt ggeptouft^ 
«Enbe e^ ban eenen bullen bâte 
45gefte&en te bibe in^gelfcgen 
Un be eeefte tabeetne 
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Que vous trouvères. 

I Adriien , va-ent querre 

Lot et demi; 

Si te fai bien mefurer. 

Si buverons un tret , 
Et manderons 
Des tripes ; 
Si buverons bec à bec. 



Ci Anfel , met le table , 
Levé ches voires, 
RelUiche le hanap, 
j Dreche à mengier. 
Taille du pain. 
Fai nous des aus , 
Fai nous une foupe ; 
Si humerons , 
S^en arons toute jour plus caud 

i Amoul , verfe du vin , 
I Si nous donne à boire. 

— Non ferai ; je poille des àus. 

Aies ainchois laver. 
Vous buveres tout à tamps. 



(4. Aubert eft à la porte; 

Va, fi oevre Fuis. 

Je croi qu'il m'aporte 
J Chou qu'il me doit. 
Anthones eft un preudoms. 
Il fe levé toutes les nuits 
Pour oyr matines. 
— Il ne me caut de son lever. 

( Augustin , où es-tu ? 
— Sire , il eft à Tecole 
< Il s'en ala à prieme 
Et il revenra à tierche. 
Non fera mie à miedi. 

Ore vienge à nonne; 
Je vorroie qu'il demouraft 



^ie gbi binbt. 

tibtiaen/ gam^ galen 

4l^nbet baltten ftoop \ 

^nbe boe bu toel mrten. 

Un fullen toi btiniien enten tuegge/ 

<Enbe toi fullen fenben 

<^mme pentfen $ 

^0 fullen toi btiniien bec ieggen bec. 

tlnfel / legg be tafle / 

ilDa^cg be glafen/ 

jbpoel ben nap / 

Aecgt t'etene/ 

^niib btoet. 

Hdaect on^ \ixixt/ 

Hdaert on^ eene foppe; 

So fuHen toi fupen / (toetmete. 

<Enbe toi fuHen 't gebben alben bacg te 

tltnout/ fcimt ban ben toine/ 
<Enbe gbef xxni btiniien. 

— 3n faÏ5 ic peïïe ÏO0C. 
<(5aet eet^t btoaen / 

<Dgi fuit btinben al te tiib; 

tielbtecgt e^ ter pootte. 
4&a / enbe onboe be buete. 
Sic toane bat bi mi btinct 
Cgbone bat bi mi ^rulbicg e^. 
tlntguene^ e^ een goeb man. 
i^i ^taet up aile nacgte 
4^m te l|00tne mattene. 

— Sài ne tour Dan finen upftaen. 

tlugu^tin / toaec beHu t 

— ii^eete / gi e^ ter fcolen. 
li^i gbinc ocl) te prime 
^nbe bi fai iieeiren te tietcge/ 
li^i ne fai niet te mibbagbe. 

— I&u/ come te noene^ 
%t toilbe gi lette 
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Jusques à vespres , 
Voire jusques à complie. 

— Aliaumes, parole à moi. 
Quant mois a-il en l'an ? 

— XII. — Qui font-il ? 

— Jenvir, Février, March, 
Avril , May , Jung , 
Jungnet, Aouft, Septembre, 
Octembre, Novembre, Décembre, 



ex Agnies, no meskine, 
Sceit bien nommer 
Le V. festes qui ne font mie 
Escriptes ou calendier. 

Ore avant, demiselle. 

Nommes les fans falir. 

— Le fefte de Pasques , 
L'Ascension, le Penthecoufte, 
Le Trinitet et le Sacrement. 

{ Agate, vous aves oy 

Nommer les mois de Tan ; 
Quans jours y ha-il 
En cascun mois? 

— En Avril , en Joing , 

En Septembre et en Novembre 

Ha XXX. jours tout à point ; 

Et en tous les autres mois 

Ha trente et un jours , 

Fors en Février 

N'a que xxviii. jours; 

Et quant li bifextres eskiet. 

Dont en ha-il xxix. 



Alis, dites-nous 

Quans tamps il ha en l'an? 

— lin. — Lequel sont-che ? 

— Ver, eftés, yver, autompne, 

— Quant commenche ver ? 

— Il commenche le jour 
Saint Pierre, en Février. 

— Quant commenche eftés? 



iCo ter be^pertiit / 
fia ta te compIirtUt / 

— tlUame^ / fpcec ieggen mi 
l^oebele maenben fiitt in t' iaet ) 

— m% — mat m m * 

— loumaenb/ ^çaiktit / Hdaette / 
%9tl\ I Hdrp / B^ebemaent / 
$0pmaent/ <^ug^t/ l^etmaent/ 
^tfelmamt/ j^tneermaent/ l^ore^ 

Ctnaent* 
tlgitiét/ ott^ ionctoUf/ 
€an toel noemen 
^e B* me^bagge bie niet ne fiin 
^gefcteben in ben iialengier* 
l^u boert/ ioncftoutoe/ 
l&0emtfe fonbet mi^fen* 

— ^e f^ae^cgbacg 
H^centioen^bacg/ jbinpenbacg/ 
^e ,bacg bet Criniteit eube Ib^tt^ 

Cntent^bagge* 
tietgte/ ggi ge&t ggegoett 
i^oemen be maenben ban ben iate $ 
l^oebele bagben fiin 
S|n el&e maenb \ 

— S|n Vptil / in ilDebemaent / 
9n Petmaent enbe in l^obembre 
jbiin f f f * baggen ai te point \ 
^nbe in aile b' anbce maenben 
jl^iin f f irsr. baggen / 

jl^onbec in ^potelé 
l^e fiin maer f fvasa* baggen / 
91^ t' fcticiieiiaet ggebalt/ 
^anne geeft foete tt%t. 

Vbeli^fe/ fegt-on^ 

i^oebele tiben fiin m t' jaer) 

— %%%%. — a&eïf fiin fii ! 

— lenten / somet/ teinter/ geerf^t. 

— n^elc tiit begbint lenten t 

— i^i begbint up ben bacb 
Ban finte l^ietten / in ^poc&ele. 

— IDelc tiit beggint jomet I 
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— Le jour faint Urbain , 
Qui eft le xxv®. jour de May. 

— Quant commenche autompne ? 

— Le jour faint SImphoriien , 
Qui eft le xix^. jour de Juingnet. 

— Quant commenche yver ? 

— Le jour faint Climent, 

En Novembre, le xxiiie. jour. 



— Hp fente Urbaen^ bacg / 
^e e# ben ww.^ bacg ban jn^epe» 

— J&At tUt beggint be geerf^t \ 

— Hp finte jbimpgociien^bacg / 
^ie e^ bie $%$.^ ban l^opmaent« 

— Uèût tUt beggint be tointet \ 

— Hp fente €Iement^ bacg / 
9|n l^obembet/ ben f f srsrsr.^ bacg* 



(T Apoione , faite-nous favoir 
I Quant Quatuor-tempres 
I A-il en cascun an ? 

j Que font-che Quatuor-tempres? 

— Ce font junes que Noftre Sire 
Ha ordenées à jeûner 

Es quatre tamps de Fan. 

— Et en quels jours eskieent-elles? 

— Elles eskient toutdis , 
Le Merkedis , les Venredis , 
Et les Samedis. 

— Et quant eskient 
Les premières jeunes 
Des Quatre tamps? 

— Elles eskient u tamps de ver: 
Le premier Merkedi, Venredi 
Et Samedi après les jours 

Des Chendres, ou Queresme. 

Les fécondes eskient 

U tant d'efté: le premier 

Merkedi , Venredi et Samedi 

Après le Chuinkesme. 

Les tierches eskient 

U tamps d'autompne: 

Le premier Merkedi, Venredi 

Et Samedi après le jour 

Sainte Crois , en Septembre. 

Les quartes eskient 

U tans d'iver: le premier 

Merkedi , Venredi et Samedi 

Après le jour fainte Lucie, 

En Décembre. 



%\fîi!iXmiit/ boet nni toeten 
$0ebele ^Buatuot-tempten 
Siin in elr iaet ) 
WùX fiin 4Buatu0t-tenipcen \ 

— i^et fiin ba^tenbaggen bie <^nfet 
l^eeftggeorbineettteba^tene C^eete 
9|n be biet tiben ban ben iate. 

— <Enbe in biat baggen ggeballen fe) 

— Sii ggeballen aUoo^ / 

^P be flBoen^baggen/ up be Btpba^ 
<Enbe up be jbaterbaggen. (jfytn 

— <Enbe toeliien tiit ggeballen 
^e eerften ba^tenbaggen 
San ben Biete tiben \ 

— Sii ggeballen in ben lenten : 
^en eetften ilDoen^bacIi/ Btienbacg 
tfnbe ^atetbacg naet ben bacg 
San tl^fcgen-fltaen^bacg / in ben 
^' anbte ggeballen C^a^tene. 
9n ben somet : ben eetften 
iID0en$bacg/ Bcibacg enbe ^atetbacg 
j^aec ^inrenen. 

^ie betbe ggeballen 

%xi ben geerf^t : 

^en eetften B^oen^bacg/Btibacg 

<Enbe ^atetbacg naet ben bac g 

^et geiegbet €tucen in J^ietntaent. 

^e bietbe ggeballen 

9n ben tointct : ben eetften 

ilDoen^bacg / Btibacg en jbatetbacg 

i&aet finte lucien bacg/ 

S|n ii^0temaenb. 
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Cl Amelberghe , sachîes 

Que en Tan ha lu. femaines. 

Et en cascune femaine 

Vu. jours , et en cascun jour 

XXiiiL heures, voire 

Entre nuit et jour. 



%mtïbttgfyt I toeet 

^at in iart fiin Ig toe&en / 

<Enbe in eiiie toeiie* 

Bij baggen mbe in diien bac g 

¥f 9999. bueten / pa 

<^nbec bac g enbe nacgt* 



Il Ànastace, aves-vous mengiet? 
— Naye, Dame, encore disne-jou. 
Et à nuit fouperai-jou , 
i Et demain et après demain 

Me vorrai-jou 

Bien tempre disjuner. 

— Vous aves bien le tamps , 
Qui fi pau aves de foing. 

— Compaingne, d'annoi 
Et de mescheanche 

Me veul jou garder , 

Selonc men pooir. 
Y) audins , li niés Charles , 
Xj Eft marissaus de Franche. 

Je li oy dire , par fen ferement , 

Que il fera trieuwes 

Entere les Engles 

Et les Escochois, 

Et que il en eut lettres 

Seellées du faiiel 

Du haut baillieu d'Amiens. 



|_L Benois , li vilains, 

Eft lieutenans 

De le prevosté de Monstruel , 

Et fi eft mes parens 
Et jou les fiens. 
Si m'en puis bien vanter. 

— Bemars, eft li clocke fonnée 
Pour aler à l'oevre? 

— Voles-vous dire 

Le clocke des oevriers? 

— Naye , mes le cloke du jour. 

— Bartremieus , fai du fu 



Vna^tafie/ gebbi ggetent 

— I&emic/bc0utoe/n0cgeticbanbet 
<Enbet'ab0nt falic fopprten/Cmaeltiit/ 
€nbe motggin mbe obecmorgliin 
S^I ic mi toillen 

ilBei tile&e ontnucgtîen* 

— <Dbi debt toel titoen tiib 
^ie f0 lettel focggen gebt* 

— <Dbefpeeine / ban ttetbtiete 
€nbe ttan me^ttalle 

ilDin ic mi toacbten/ 
Ida mirte macgt. 

SSoubene / ftatel^ nebe / 
^i mart^calc ban Stan&rti&e. 
Sic g0rtbegemfe00bm/bifinen eebe/ 
^at fal toefen betbe 
Cu^fcgen ben Slnggelfcgen 
<Enbe ben ^cotten / 
<Enbe bat gii^ gabbe lettten 
^^befesbelt mrtten feggele 
^f008bf baillieu^ ban Vmien^* 

SSenebictu^ / be botpce / 

^i ftrbegoubete 

Ban brt pcoofftie ban Jlàon^tceul / 

<Enbe e^ miin maegg 

<Enbe ic bie fine* 

Sic macg mi toel betoemen. 

— SSetnatb / e^ bie cloc&e ggeluub 
<^mme te gane te toet&eî 

— ilDilbi fegggen 
®e toeetcloc&et 

— I^eenic/ maet be bacgcIociie« 

— SSattelmeeu^ / mac biec 
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Et fàî boullier chel encre; 
Si y met plus d'arrement 
£t pliis de fubstanche; 
Et muef le bien 
Qu'il n*arge. 

— Bonifaces, demoures 
Avoec nous huimais. 
Nous vous donrons; 

Si n'ares pis que nous meismes. 

— Bertrans , che feroit asfes ; 
Car ru n'i avoit 

Fors pain et firoumage. 
Il me fouffiroit. 
Comme il doit roufiire 
A cascun avoec fon ami. 

— Bemabé, ales-vous ent. 
Car nous n'avons cure 

De vo compaingnie; 

Si ne vous en courechies point , 

Car fachies tout à plain 

Que vo compaingnie 

N'eft ne boine ne belle. 

— Baiilles, que vous hai-jou 
Mesfeit ne mesdit? 

Oue vous a couftée 
Me hantife, qui fi fort 
Vous plaingnies de moi ? 

— Plaingne ou ne plaingne , 
Je n'aurai que faire de vous , 
Tant comme je vive , 

Ne que j'ai le vie en cors. 

ilBrice, va ou four 

Pour les pastés , 

Et fake les roft de l'espoi , 

Car il eft asfes cuits; 
Si le dreche par escuelles. 

c 



.Beatris , li lavendire , 
Venra chi après mengier; 
Si li donnes 
Ches lingne draps. 



<Enbe boe fieben bat ittct $ 
<Enbe bortrt in mert attentent^ 
^nbe mert fu&ftancien $ 
<Enbe cortt toel 
^at niet ne betne. 

— 860nifae#/Wilft 
Mît mi gebemeet. 

V^i fullen u ggeben $ Oi^t^^* 

<Enbe ne fuit niet at^bet bebben ban toi 

— SSettcam/ get toate ggenoucg ; 
ilBant al ne toate 

Jldaet btO0b enbe cae^ / 
i|et foube mi ggenouggen / 
%\i btt e# frulbicg te ggenoeggene 
oiEIhen met finen btienb. 

— S3erna&a^ / gaet genen / 
ilBant toi ne souiien niet 
VCmti ggefelfcep^ $ 

<Enbe ne belgbetet niet omme / 
KNint toeet al openbaet 
'I^t u ggefelfcap 
i&'e^ niet goet no fcone. 

— SSafeli^ / toat gebb'ic u 
jRSe^baen of mesfeit) 
ilDat gebet u ggero^t 
Jlàine gantietingge/ bie fo feete 
S beclaegt tan mi t 

— €Iagge 0f ne clagge/ 

9n fal gebben toat boen met u 

%\f[n langge al^ ic lette/ 

1^0 bat ic gebbe t' leben in t' Uif. 

— SStipi^ / gant ten gobene 
<^mme bie {la^teiben / 

<Enbe ttec t'too^t ban ben fpete / 
ildant^ get'^ gbenoucg ggebtaben ; 
€nbe tecgtet bi fcueteien. 

i]&tùttii/ bie bleecftetiggbe/ 
'l&al giec comen naec madtiit -, 
So gb^^ft l^ate 
^efe linene cleebte / 
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Et elle les buenu 
Berte, escures ches pots 
Contre ches hauts jours, 
£t espargîes ches joins 
En ces chambres. 

Cf olaerds, li orfèvres, 
XMe doit faire une çainture 
Et une coroie clouwée 
De boin fin argent. 
Cypriiens, li tisferans. 
M'a promis à tistre 
Mon drap et à livrer 
Demain ou après demain. 

— Et quant li porta-on le filée? 

— Hier ou devant hier. 
Antan ou devant antan 
Ne Tust-on mie tisfu 
Pour autant d'argent 
Que on £dt auwan. 



4Enbe foe fal fe toa^fcgeit* 

SSerte / frurtt befen pot 

SIeggen befe gogiie baggen/ 

<Enbe ftropet befe biefen 

%xi befe catneten* 

€oIaetb / be goutfmet / 

4ti mi fculbicg te tnaiiene A. gotbele 

<Enbe eenen ciem ggenaggeit 

IBet finen selbete. 

€ppciaen / be toebere / 

i^eeft mi belooft te tuebene 

jbiitt la&ene enbe te leberne 

IBocggin of obetmocggin* 

— <Enbe toeir tiibt btoegg men gem 

— 45gi^tcenafeet9l|i^tten*Ct'0l^aetn{ 

Barepaten of eetbatepacen 

3^t gabt-ment niet ggetoebin 

40mme fo bele ggelt^ 

%\i men boet t' iaten* 



1 1 Colins , li foulons , 

Sceit bien fouler un drap , 

Si que je voel qu'il me fouiUe che. 

Conrards, le tondeur 

A grande forche , 

Me doit tondre mon drap. 

Il prent de l'aune iiij. mites , 

Puis que les tondeurs 

£eurent leur franchife. 

Cléments tencha orains 

A fe fillaftre. 

Et elle li reprova 

Et dift c'onques paraflxes 

Ne marraftre ne furent boin. 



€oUn/ be bulte/ 

€an toel bullen een laften / 

jbo bat ir toille bat gi mi bulle* 

Contaeb/ be fceet;e 

JBàettet grotet fcgace/ 

<lti mi fculbicg te fcgeecnemiinlaiien* 

]^i neimt ban bet eilen iit^* miten / 

S^ibent bat bie fceete^ 

l^abben gâte bcpgebe* 

€Iement fcalt gebeneet 

SIeggen fine ftiefbocgtte/ 

<Enbe fo betbieet gem 

<Enbe feibe noit ftiefbabec 

1^0 ftiefmoebten goet ne toaten* 



Cj. Clémence , le pingnereffe , 
Fu chi orrains pour argent. 
Elle jura, par fa foy. 
Que elle ne pigna 

Onques laine fi bien. 

Pour che le paiera-on bien. 



€Iemencie/ be cammigge / 

ilBa^ giet gebeneet om ggeit* 

$Lxxt fiDDoet / bi gace troutoen / 

^^t foe ne cammebe 

l^opt toulle fo toel* 

^etomme fal-men fe toel betalen* 



^s^ 



CI Cécile le fileresse 

I Fu chi avoec luy, 

! Et elle prisa moult vo file 
J Qui fu filé à le kenouUe; 
Mais le fil 

Que on fila au rouwet, 
A trop de nues. 
Et elle dist qu'elle waingne 
Pluis à filer eftain 
A le kenouUe, que à filer 
Traime au rouwet. 



GColumbe le boisteuse 
S'en ala tenchant de chi. 
Pour che que je le voldre baisier. 
Encore dont n'en avoie 

Je nul talent, dont elle 

Me maudis t et ie lui. 



dClare li aveulie 
Va pour fon pain, 
Li aumosne est bien 
J Emploiié en lui; 
Car au tanips qu'elle veoit 
Elle Teuft en vis demandé. 
Si que c'eft pité de lui. 



\j 



GClariscc li esboureffe 
Sceit bien fon meftier. 
Très quant ha elle apris 
Draps à efbourer? 

— Qu'en demandes-vous? 

Elle en fu berchie. 

Et s'a bien à faire 

8u'elle wangneche moût, 
àr elle est moût gloute. 
Y^avid le lormier 
gf^est un boin ouvrier 
De faire feelles, 
Frains et efporons. 
Et chou que il y feut; 
Car il fait gonaus 



Celle be |pinni00ge 

3Ba^ girt met gare/ 

<Enbe f0e p^ii^be feec u gbaetn* 

^it toa^ sgefponnen metten toc&en^ 

lÊaet t'0aten 

^at meu fpan metten toiele/ 

i^eeft te bele hnoepen* 

€nbe (0 3^i06t bat foe toinbt 

Jlâeei* te fpinnene toetp 

Jlâetten toclie/ ban te fpinnene 

JBetoele metten toiele* 

Columbe be manhe 
<6ginc fcelbenbe iian giet/ 
^mme bat ic fe toilbe tni^tn. 
I^acgtanne ne gabb'ic^ 
^geene lu^t/ bi ben tod&en foe 
Mi toliec enbe ic gate^ 

Clate beblenbe 

<(5aet 0mme gaet btoob. 

^'aelmoefene e^ toel 

JSefteeb an gare $ 

2®ant ten tiben bat foe facg / 

ëoe gab nobe sgegee^cgt/ 

^0 bat e^ iammet Dan j^ate. 

Clati^fie bie n0pftetig0ge 

€an toel j^aet ambacgt. 

SSicgtent toeltiit geeft fo ggeleetb 

laiiene te noppenei 

il^at D?a0l|eb ii^i 

^0e toa^fec mebe ^betoiecfit/ 

€nbe foe geift toel te boene 

^at foe toele toinne/ 

2®ant foe e^ feete gulficî). 

^atoib be b;eibelmaiiete 

<a een gaet toetcman 

(Se maiiene jabelen/ 

S&;eibelen enbe fpoîen/ 

<Enbe bat ter toe 6eîi00;t ; 

lisant gi maect 0l|0teelen 

D 



GnaJKT^^^r. 
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Et fommes et cheingles. 
Tout che puet-il bien faire. 
Car il eft frans felliers. 
Denis le fourbiffeur 
Me doit fourbir m'espée. 
Me miséricorde, me dagghe; 
Si me doit faire un heaume. 

Un bachinet, ii. wantelets. 
Un haubergon, une gorgiere, 
Deus grèves et une plate. 

f_t Donas le pourpointier 
Me ferai un pourpoint 
-^ Et unes eftraintes. 

eggherans le pamientier 
Ha tant à taillier 
Qu'il ne cesse, ne nuit ne jour; 
Et fi a moût de coufturiers. . 
Encore dont ne pueent-il 
Mie tant keudre , 
Qu'il puiffent livrer 
A boines gents 
Che que il ont promis. 
Everaerds le vieus wariier 
Sceit bien eftouper 
Un mantel trouwé. 
Et fouler et regrater. 
Et escurer une faille 
Et tous vies draps. 
Elias le tainturier 
Eft remués nouvellement 
De là ou il foloit manoir. 
Et fi met moût longement 
A taindre mon drap. 
Que je cuide que j'aurai 
iJamage par lui. 



c 



Ermergaert gift malade; 
Pour che vous pri-je 
Que vous parles bas. 
On portera s'orine 



^nbe fommen enbe tiattegaetbeiu 
%\ bit macg-gi toel tna&en/ 
3Bant gi e^ Dti fabelmaftete. 
^enii^ be ftoeettDaggete (f^eett/ 
<&i mi fculbicg tr b^uneetne miin 
JBint mifeticorbe/ mine baggge^ 
«Enbe e^ mi fculbicg te ma&ene eenen 

(firïm/ 
%. becftlneel/ g» pfetine Bantfcoen/ 
<6enrn gal^betcg/ eene gocgiete/ 
^%. been getna^fcije enbe eene plate* 

^onae^ be poutpointftichete 

^al mi mahen een toambie^ 

^nbe een lenbeniet* 

SInggeltam be fceppete 

i^eeft f0 tele te fceppene 

^at gi ne finiett/ bacg no nacl|t$ 

^nbe gi geeft toele napet^* 

l^ocj^tanne ne moggen-fii 

ji^iet fo bele napen/ 

^at fi mosgen beliiieteeten 

^en soeben lieben 

iCgone bat j^e&ben beloDet. 

^betaetb b'oube cleebetma&et 

€an toel ftoppen 

€enen mantel ggegaet/ 

<6nbe toullen enbe Detcaetben / 

^nbe toetfcueten eene faille 

«Enbe aile oube cleeb;en. 

«Elpae^ be iiaettoete 

4ti ttetgueft nieulihe 

San baet gi placg te toonene* 

«Enbe iji maect te langj^e 

Ce baettoene miin la&ene/ 

<Dat ic toane bat ic fal gebben 

^cabe bi gem. 

«Etmegaecb leecgt fter$ 
^aec omme bibb'ic u 
^at gbi fp;eec( ftilleliine. 
jtfien fal bcagben gaec otine 
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Demain au maiftre. 

Preng warde que li orinauls 

Soit net et cleir; et s'il ne Teft, 

Si le frote dedens 

D'yauwe et de chendres. 

— Beaus amis, dift li maiftres. 
Il te faut couvrir ta fuer 

Pour bien fuer; fi li vaudra mult. 
Car le maladie li vient de puen 

Hlorens li drapiers 
Eft uns riches homs. 
C'eft bien emploiiés; > 

Il donne volentiers pour Dieu. / 
Il va vifîter les deshatiés / 

Et les prifonniers. 
Et fi confeille les veves 
Et les orfenins. 
Franfois li tavemiers 
Ha ii. tonnaus de moud. 
Il m'a prefenté à croire 
Jufques à un feftier de vin. 
Qui tient xvi. lots. 
Se j'en ai à faire. 

— Sire, envoiies-ent querre; 
Il eft fi douls. 

Si paffe legierement la gorge. 
Se vous nel poes boire. 
Je le buverai bien. 



/ 



CI Fremius fes voifins 

I Dift qu'el vault bien fon argent. 

i II ha droit qu'il le dift; 
J II en boit fes grants trets. 
S'en waingne fon grant argent. 



C.Fiermis le boulengier 
Vend pain blanc et bis. 
Et il ha fur fen grenier 
Plus de C. muis de tierchuel. 

Qu'il ha buUeté d'un buUetel 

Et tramifiet d'un tamis. 



Mnaf^m fmeeftet^* 

Btm toate bat b'otinal 

ZH fc0ne enbr clarté enbee^ giitnirt/ 

20 to^iiffen binnen 

Jilârt toatte en met a^fcgen. 

— ^cone iJtlenb/ feot be meeftte/ 
<Du mntti becheit bite juftte 

^m toel te ftoeetene^ get toett get goet/ 
n^ant be jiecgebe cam gare t^att tare. 

j^Iotein^ bie b^apiet^ 

<E^ een tihe man* 

i^et^ toel befteeb^ 

l^i ggeeft gfytttm 0m <(&0be. 

Wi 0aet Difeineten bie 0n0ger0nbe 

^nbe bie obeDansIiene/ 

<6nbe gi betaeb be toebutoen 

^nbe be toeefen* 

jFranfoi^ be tappete 

]^eeft ii. iiaten moft^. 

l^i geeft mi o&ep^efenteett te bntgfymt 

C0te eene ^eftet toiin^/ 

^ie g0ut f»!9r. rt00pe/ 

^p bat ic^ gebbe te boene. 

— J^eere/ jenb'^ fialenj 
i^et e^ fo f0ete/ 

€nbe liibt f0 licgtelihe be fto^te. 
JCIâ00geb ii^ uiet b^inhen/ 
Sic fait toel b^infoeiu 

JFietmin fiin 0|ù^6uet 

Se0t bat toel e^ toaetb fiin 0l|elt. 

l^i geeft tecgt bat giit fee0l)t$ 

l^i b^inc 0mme jiin 0t0te tue0gen/ 

^nbe tointet mebe fiin 0t0t çjfytlu 

$iîtln be bac&ete 
Jèttttxtpt 6;00t toit enbe bjuun/ 
4tx\bt gi Ëteft in fmen 0raenb;e 
jE@eet ban €^ mubbe 0tuu^/ O^ubele 
^at gi geeft 0l|ebubeIt met eenen 
^nbe 0beftcgt met eenen teemfe* 

Da 
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CTFerrans le cordewaniers 
r Met plus de quir à oevre 
Que trois autres. 
V ' Encore aroit-il milleure vente. 
S'il eiuft des fournies affes. 



d Fouchier le caucheteur 

Ne vent point boines cauches. 
Car elles font mal caufues. 
Et les avantpiés 

Sont mal tailliet. 

tj Filbert li archoiiers 

Fait les arcs et les fajettes. 
Les virtons et les arbaleftres 
Dont li arbalestrier traient* 

Felisce le tingneufe 

Embla à fon maiftre 

Un fourgier où il avoit 

Moût de boins joyaus, 

Orfrois et rubans; 

Et elle fu mife en prifon 

Pour che larrechin. 

Et pour autres chofes 

Li cope-on Toreille, 

Si qu'elle manacha fon maiftre 

De lui faire tuer. 

Quoiqu'il en advi* 

Oirardus li manniers, 
Selonc che qu'on dift, 
Emble bien la moitié 
Du blé ou de le farine 
Qu'on apporte à maurre. 
— La moitié n'en emble-il mie. 
Mais de cascun un pau. 



d Gilbers li efcrivains 

Sceit bien efcrire Chartres, 
Previleges et inftruments, 
Mifes et rechoites, 

Teftaments, copies. 

Si sceit bien compter 



jFettant be rotbetoanirt 

Set meet lebrt^ te \nttht 

<Dan bîit anb;e. 

||0cg 30ub'i gebben betet tieme/ 

i^abbe-gi lee^ten sgenoucg. 

JFoI&iet be cou^fceppete 

Bt tietcoept niet goebe coufeue/ 

n^ant fi fiin qualifoe ^genatit/ 

<6nbe be tioettooeten 

^iin qualihe ^gefcepen. 

jFilbett be bosgemahete 

jnSaect be bo^gen enbe bie fcicgten/ 

<De quateelen enbe be tooetbosgen 

^et be fcottet^ mebe fcietem 

^eli^cie be fcurtoebe 

^tal gaten meeftet 

4itït fmtfitt/ baetin toateu 

Sele soebe iutoeelen / 

^;ft0ire enbe rubaen,- 

^nbe toa^ sgeleet in be Dansgeneffe 

^mme bie biefte. 

^nbe 0mme anbet bine 

^neet-men gaet 0f I)aet gote/ 

S0 bat fe bjeesgebe garen meeftet 

i^em te b0ene b0ben/ 

3Bat baet of quame. 

iDgeetaeb be mueinate/ 

l^aet bat men feegt/ 

^teelt toel be j^eelt 

Ban ben C00;ne 0f tian ben mêle 

^at men 6;inct te maelne. 

— ©e &elt fteelt-Si niet / 

Dàaet tian elc^ een lettd. 

4M^Ibeetb be fctibere 
€an toel fctitoen cgaettten/ 
f^;it)ilegen enbe infttumenten/ 
ilBtgliettene enbe ontfangge/ 
Ce^tamenten/ copien. 
<Enbe can toel te&enen 
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Et rendre compte 

De toutes rentes: 

De rente à vie. 

De rente hiretable 

Ou de lief ou de chenfes. 

Si qu'il eft moût proufitables 

Et un boin ferviche. 

i [ Golias le bouchier 

' Demeure dalés 

j Les maifiaus* 
Il vend mieuls fa char 
Que nuls qui foit 
En toute le boucherie. 
Si qu'il lui peirt; 
Car je li vi fi povere 
Que il ne favoit 
Que bouther en fa bouche. 
Pour che eft-che boine cofe 
D'un boin meftier. 



CJ Gui le poiffonnier 

Ne c'eft mie pis prouvés. 
Si que il peirt bien 

\_y Aval fa maifon* 

Il vend toutes manières 

De poifTons de mer 

Et de douce yauwe, 

Lefquels font efcript 

En autre lieu 

En che livre. 

tlOabriauls li telliers 

1 Tift toilles 

I De fil de lin et d'eftoupes. 
J II vous oudira vo toille 
Et le vous appareillera 
Poui' blanchir. 
Car elle eft tiflue. 
Ghiots li corbellieres 
A vendu fes vans. 
Ses corbeilles et fes mandes. 



4Bnht teiienin^ge gbebett 

Ban allen tenten: 

Ban lUftemen/ 

Ban eetfli&et tenten 

^f Man leenen of Dan cgeinfen/ 

^0 bat gi e^ feete p;ofiteIec 

S|n eenen 0oeben bienft* 

iDoIia^ be bleefcgnutoete 

ilBoent neffen^ 

^en bleefcgufe* 

^i \}tttnt9t bet ftin \AttUh 

^an niement bie fti 

3|n aï t'tileefcguu^/ 

So bat gem bUict^ 

ilBant ic facgene fo atem 

^at gi ne toifte 

3Bat ftehen in finen mont* 

^aetomme eift goet bine 

Ban eenen 0oeben ambacgte* 

<Dgii^ be frifcgcopete 

Bt t$ gem niet atgget ggep^oeft/ 

So get toel bigct 

tlcgtec ftin guu^* 

l^i ttetcoopt aile manieten 

Ban bi^fcgen tan bet jee 

4Bnbt ban foeten toatte/ 

^ie toel&e ftin 0gefccet)en 

S|n anb;en fteben 

S|n befen bouc* 

45ab?iel be linintuettete 

2®ebet liintoaet 

Ban liningaetne enbe ban to^elien. 

li^i fal u fceecen u liintoaet 

<Enbe fait u beceeben 

^mme te blee&ene/ 

ilBant get e^ 0getoeben* 

<Ùfiitxt be cocfma&ete 

li^eeft tietcocgt fine toannen/ 

Zint co^ben enbe ftne manben. 
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Gamiers li caudreliers 

Vend caudrons 

Et autres cofes 

Que j'ai nommé 

En un autre capiteL 

Gorges li librairiers 

Ha plus de livres 

Que tous cheauls de le ville. 

Et fi vend pennes d'auwe 

Et pennes de chifne. 

Et fi vend fironchin 

Et parkemin. 



CJCheertraud, le fuer 
De Gilberte le bourgne, 
Eft: morte et trefpaffée; 
Priies pour s'arme. 

— Quant trefpaffa-elle? 

— Tout maintenant. 
Dieu lui pardoinft 

Ses defautes et fes péchies. 
Nous irons au corps 
Pour lui enterrer. 
Et d emain à l'offrande. 
*p^ enris li carpentiers 
XX M'a proumis 
De faire mon caflel. 
Le sale et le baffecourt 
Avoec deus granges. 
Il les doit carpentier 
De boin fort mairien. 
Et tout le bos carpentis 
Doit-il meismes délivrer. 

Iehans li mâchons 
Le mâchonnera 
Et amenra des ouvriers 
Pour taillier les pierres; 
Mais le cauchs 
N'efl point encore mefurée. 
Juliiens li ufuriers 
Efl moult enrichis 
Puis qu'il prefh 



45atniet bie {letelma&ere 
SetcDopt hetelen 
<Enbe anb^e binggen 
^ie ic gebbe ^genoemt 
9n em anbje capitle* 
<Ùmi^ be libetati^ 
ilreft mect bouften 
^an aile bie tian bec ftebe/ 
^nbe gi tietcoopt ^anfepennen 
^nbe ftoanepennen/ 
^nbe Ëi tetcoept ftanftin 
€nbe pet&ement* 

<(&geettcuub/ be 3uftet 
Ban iDilbeetten bni iD^cgen/ 
<E^ b0ot enbe iierfcl^eiben^ 
S&ib oDet be 3iele* 

— î©el tijt ftaerf-feî 

— %\ nu. 

<Ùnh ïittgfytt^t gaec 

i^ate sgeb^ehe enbe ï^att fonben. 

n^i fulleu saen ten lifoe 

^mme I)aet te beotatiene/ 

€nbe m0?9D^n ter offtanbe. 

l^entic be timmetman 

l^eeft mi belooft 

Ce nia&ene miin cafteel/ 

^e 3ale enbe t'nebetgof 

Jlâet AU fcueten. 

i^i e^fe fculbicg te timmetne 

li^eb goeben ftat&eu goûte/ 

€nbe al timmetj^oub 

<E^-gi fculbicg it\\)t te letierne. 

S|an be maetfenare 

^alne maetfen 

^nbe fal b;insgen toetcliebeu 

^mme te jb^utoene be fteene; 

JOâaec t'calc 

Bti nocg niet ggemeten. 

Slulien be toaubeuate 

41^ feete gj^eriict 

SSicgtent bat gi leenbe 
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Premièrement as ufures. 
Il ha moult amaffé 
De boins joyaus 
Et de belles manfions. 
Il prefte fur boin gage: 
Le livre pour iiij* mites. 

CL Jaques le couvreur d'eftrain 
' Dpit couvrir bien et bel 
Mes maifonchielles 
D'eftrain et de glui; 

Ne mie de gluy 

Dont on prent ces oyfelets. 

Ne de chaume. 

Ne de foain. 



C- Jane le camufe 

Sceit bien cherenchier. 

Et elle tient ouvrant 
>u Quatre cherenchereffesj 
Si prefte à cafcune 
Un cherench. 

Cl Jaquemine peufile 
Semond toute jour 
Ses gelines de fort ponre; 

J Car elle defire 

Moult d'oefs. 

Pour mettre 

Ses gelines couver. 

Earel le braffeùr 
A tant braffé de cheryoife 
8u'il ne la puet vendre, 
àr il eft renommés 
De faire mauvais buvrage. 
Si que il faurra qu'il le boyve 
Meisme ou que le geteche 
Devant les pourchiaus. 
Kateline au chevallet 
Vend le milleur fres bure 
Que on puift mengier; 
Et fi vend doulz let 



«Betft te tuouiiete* 
l^i geeft \>t\t toergabett 
Ban goeben jutoeelen 
4Bnbt ban fcoonte tooningben* 
l^i leenb up goeb panb: 
iC'ponb 0mme iig* miten. 

S|ac0p be ftt0ebec{iete 

4Bi fculbicg te beciiene toel enbe frone 

IGine gufebine 

Mît ftt0e enbe met 0lepe$ 

l^iet met lime 

^aet men rnebetoangibe to00geliiine/ 

1^0 met ftoppelen/ 

Btx met f|0pe. 

9ane be camufe 
€an toel geiielen* 
<Enbe f0e 60ub toet&enbe 
Biece ge{ieirteti00gen$ 
^nbe foe leent elhere 
€ene geiiele* 

Slaquemine lettelfpinb 

Betmaenb alben bacj^ 

I^ate gennen ban feete te legggene; 

IDant f0e htgfytttt 

©eïe epere/ 

^mme te fettene 

i^ate gennen b;0eben* 

liatel be bt0toece 

i^eeft fo tiiele biet^ 9ge&;0Utoen 

<Dat bii^ niet ne macg iietcopen. 

Ô^ant gi e^ tietnaemt 

Ce mahene quaben b;anr/ 

S0 bat giit fal m0eten b^in&en 

Seltie 0f bat giit toetpe 

B0t be ftoineu* 

Pateline metten patbe&ine 

Betc00pt bie befte ttetfcge botte 

Niémen math eten$ 

^nbe f0e betcoopt foete melc 
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Et let-bure qu'elle bat. 
Elle tient vi. meskines 
Qui ne finent onques 
De moudre fes vaques 
Et de laver fes cheraines. 
Yn^a^ens le plackeur 
JLJLMe fera mes parois 
De boines cloyes, 
Et les plakera de terre 
Qu'on nomme argille* 
Lievins le capeliers 
A maint boin capel 
De bevre et de feutre. 
Qui valent grant avoir. 
Lyons li wantier 
Vent wans de brebis 
Et de cherf et de chien; 
Et il fait taifces et coroies. 
Mais ch'eft fecreement. . 



\-/ 



Cl Lucie le baveufe ne fera 
Ja bien, car elle difl: mal 
De chiaus ki bien li font. 



/T%artin le couvreur de tieule 

V-^Couvri le haie d'ef cailles 

Et de tieules 

Le mieus que * il pooit. 

Encore dont descuevre-elle 

Toute du vend. 

Mikiel li apoticaires 

Vend pluifeurs efpices. 

Et fi mainte boifte • 

Plaines de confections. 

Et maint pot plain de cirops. 



L-Mauriffes li furgiiens 
Se melle de warir 
Plaies et apoftumes 
Et claus de fes ongemens 

Et de fes emplaeftres. 

Il fceit warir de le pierre. 



<Enbe lietnemelc bie foe Iieetent. 

jb0 g0ut 99. ionctoiiien 

<Die gfyttnm tiit finieten 

Ce mel&ene bie coen 

4Bnbt te toa^fcgene gare lieetnen. 

%a\xttp^ be plaeftetate 

^al mi mahen mine toe^gen 

JBàet 0oeben gurben/ 

<Enbe fal fe plaeftten met eetben 

^ie men geet leenu 

%lt\}in be goebemaliete 

i^eeft meni0b^n goeben goeb 

Ban ht\}tt enbe Dan Miltt/ 

9^ie toeetb fiin 0t00t 0gelt.| 

Slpoen be j^anbfcoema&ete 

Betcoupt fcapin j^antfcoen/ 

Ban getten enbe Man gonben^ 

€nbe gi maect ta^fcgen enbe tiemen/ 

mgaec get e^ gemelic. 

lucie bie setoetiggge ne boet 
i^emmec toel/ toaut fne feigt quaet 
Ban ben gfynmn bie gare buecgt boen. 

Jlàartin be teggelbeciiere 

^eciiebe be galle met fcaeilien 

<Enbe met teggelen 

(ttn beften bat gi morîite. 

l&0cgtaune onbect-foe 

%\ metten toinbe. 

IBicgiel b'apaticati^ 

Betcoopt Dele fpecien/ 

€nbe gi beeft tele boffen 

Bul t^SLti confectien/ 

itnbt meni0gen pot toi citoop^» 

Mtxilffti be futgien 
^nbettoint gem te ggenefene 
n^onben enbe apoftumen 
<Enbe ftoeeten met fine faltien 
<Enbe met fme plaeftten* 
]^i can ggenefen t^an ben fteene/ 
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Et garir par buvrages 
Le gravele et le routure. 



Ci Maximiiens le medicins 

Regarde les orines 

Et fceit bien à dire 
vJ Se les gens font defhaitiés. 
Et s'il languiffent. 
Il les garift du mal du chiel. 
Des dolereus yeus. 
Des maus des dens. 
Et des fièvres. 
Mabile le coufturiere 
Che chavift moût bien. 
Elle fait fouplis, 
Chemifes et braies 
Et plouroirs. 
Et tout che que on 
Puet ouvrer de Téville. 



ClMahaut le mouftardière 
Tient boine mouftarde 
Et boin vinaigre , 
Boin verjus, boine galentine 

Et boins aux. 

Ï^ icolas le candilleur 
,0 Vent boines candeilles 
Et ont boins lyumignpns. 
Il les fait de boin sieu 
De mouton et de vache. 



CL Nicaife le chavetier 
Va de rue en rue 
Et de fumier en fumier, 

v^ Cuellier ses chavattes 

Dont il fait son grant argent. 

De quoi il nourrist 

Sa femme et ses enfàns. 

Natalie, la belle dame. 

Tient boine eftuve; 

Li plus soufiisant de la ville 

Y vont eftuver. 



4Enbe ggenefen bi b^anlie 
4^tatoeele enbe gbefcuettgeibe. 

Jldapimiarn be mebiciin 

S3eftet b'0tinen 

<Enbe toeet toel te (tsgfytnt 

<^f bit lieben jiin on^geront* 

€nbr quellen fi/ 

i^i 0geneeétfe tan ben gooftftoeere/ 

San brn 3eeren txgfytn/ 

San bcn tantftoeere/ 

<Enbe tan ben co^tfrn^ 

IBabelir be napftrtiggge 

45geneert gare gerbe toel. 

^0e maect oterfloppen/ 

i^emben enbe b;0u&en 

^nbe plotalen/ 

«Enbe al bat nten 

ilBeerhen mac g metten naelben. 

Jlàacgtilt be m0^taettma&eti09ge 
i^0ub 00ebrn m0étaerb 
oènbe 00cben toiin aftin/ 
450et betju^/ g0ebe galentine 
<Enbe 00et 100c. 
I^iclai^ be heet^ggietece 
Betcoept 00ebe heetfen 
<Enbe beliben g0ebe lebementen. 
i^i maec fe ban goeben t0ete 
Ban fcapen enbe ban C0pen. 

I^itgafi^ b'0ube fcoema&ete 

<Daet ban fttate te fttate 

^nbe ban me^fene te nte^fene/ 

45ab;en fine fc0elappen/ 

^et0f gi maect flin 8C0te ihtlt/ 

^et gi mebe boeb 

^iin toiif enbe fiin ftinbte* 

BataMt/ be fcnne btnutoe/ 

i^0ub 00ebe ft0be/ 

^e b0tbaectrte ban bet ftebe 

^aen teftnben* 

E 
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Elle demuere derrière 

Le mur des frères meneurs. 

Obiert le couretier 
Waingne à un denier dieu 
Vint ou trente livres. 
Il ne fceit point mentier. 
Comme il foloit jadis. 
Oliviers li hofteliers 
Ha moût de boins hostes. 
Car il ha les Alemans 
Qu'on nomme Œsterlincs, 
Les Espaingnols et les Escoths; 
Mais les Lombaers 
Ne puet-il onques avoir. 
Ne les Flamencs, ne les Franchois, 
Les Brabanchons, 
Les Zeelandois, les Holandois, 
Les Genevois, les Englois, 
Les Hainiviers, les Frifons, 
Les Normans, les Lucois, 
Les Florentins, ne les Danois. 

Ogier le chippier 
Warde le prifon 
Où li prifonnier font. 
Il y ha des larrons. 
Des mordreurs, des robeurs. 
Des faus monnoiiers 
Bougres, caupeurs de bourfes 
Et enfourcheurs de femes. 
Les uns pend- on. 
Les autres traine-on. 
Les aucuns met-on fur reuwes. 
Et tout che fait 
Le boureaus de Bruges; 
Et il les met en jehine. 
Pour eaus faire jehisner 
Leur meifais. 
Oftes le fauconnier 
Aporta des faucons. 
Et des eftorcs d'Ardane, 
Et des espreviers 
Qu'il vendeia à Montpellier 



j^oe tooenb bacgten 

^ec frète mntu 

^&;ecgt be mafielaec 

S^int met eenen gob^ {lenningge 

99* of iTff ponb^ 

l^i ne tan niet lieggen / 

^^geliic gi confte toilen eec. 

^liDiec be o^tdiec 

l^eeft Dele goebec ga^ten/ 

JBant gi geeft be ^uubfcge 

^ie men geet ^o^terlinggen/ 

^ie j^paengnaerben enbe bie j^cotten^ 

Matt be Hombaecben 

jfôe mocgt gi noit ge&ben/ 

j^o be JFtemingge/ no beJFtan^oi^/ 

^e S3;a&anb;e^/ 

^e 2eelanb;e^/ be i^ollanb^e^/ 

©e <DeneD0ifen/ V^ngfytlftfit / 

^e i^enetoiec^/ bie ®;iefen/ 

^e Ânttmanmn/ be Hucoifen/ 

^e JFl0?entinen/ no be ^ainen^ 

^giec be fteentoaetbece 
IDacgt be ggeDanggeneffe 
^aec bie ggebanggene fiin. 
^aec flin biebe/ 
Mnthmatt^/ coDer^/ 
Balfcge muntec^/ 
SSugggec^/ &ur3efniber^ 
4Bnht toiif Dercracgtec^. 
^e eenegge ganct men / 
^e anbece fleept men/ 
^ie eenigge fet men up toielen* 
^nbe al bit boet 
^ie gangman Dan 93ruggge$ 
^nbe gi leeg fe te pinen/ 
^mme gem lieben te boene Ipen 
i^ace me^baben^ 
^fte be Dalhenace 
{è^ocgte Dalfien/ 
^nbe gabehen Dan tlcbaine/ 
<Snbe fpo;tDacen/ 
^ie gi Deccopnt fal te jnâonpellier. 
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\\ Ogîene le poullaillière 
Et Oliviers le poulletier. 
Ont des pollets affes 
Qui ne font trop cras 
Ne trop maigre. 
Dont elle dift, en boine foi. 
Qu'il ne font point fourfemé 
c^^ ierres le bateur a Tarket 
Jt^Va tout ufeus. 
Car ses doiiens 
Li ha desfendu fon meftier 
Sur l'amende de xx. fauls, 
Dusqu'a dont qu'il aura 
Achaté le franchise. 
Il Ten plaindra 
Au bourghmaiftre. 
Et li doiiens, ne fi jurei 
N'en font conte. 



{JPol li cuveliers 
Fait et refait cuves, 
Cuviers et tonniaus, 

.^ Chercles et tonnelets. 

Il ont doilloires, wembelkins. 

Forets, tareeles et planes. 

CL Paulins le mesureur de blé 
A fi longement mefuret,^ 
Qu'il ne puet plus 
Par che grande villeche; 

Car il eft tous kenus. 

Pirote, fi filleulle, 

Efl: la pire garche 

Que je fâche 

Dechà mer, ne delà. 



CL Quintins li tonlieis 

A pris de mi une Ib. de gros 

Plus qu'il ne devoit; 

Si m'en trairai 
Au recheveur. 
Pour faire me plainte 



^giene be goencecopeciggj^e 

4Bnht ^Ubiec bie goencecut^ 

l^ebben goenre ggenoecg/ 

^ie niet ne ftin te Det 

Bn te magce/ 

îBaec 0f f0e jeigt/ in goeber trnutoen/ 

i^at ft niet ne ftin Decjait. 

I^ietre be coutenflaerce 

43aet al lebicj^/ 

JBant ftin behen 

l^eeft j^em berboben ftin atnbocgt 

iàp be boete Dan ff. fcelle/ 

Cote bien bat gi fal gebben 

43gec0cgt ftne bjigebe. 

I^i fal^ gem beclaggen 

^en buergj^mee^tre/ 

^nbe be behene no ftne ggeftooecne 

Bt micïien^ niet. 

I^autoel^ be rup;e 

jnâaect enbe Dermaect cupeg/ 

Capeline enbe baten/ 

i^oupen enbe tonneïiine. 

j^i gebben paerben/ fpiftelbocen/ 

JFatetten/ nabeggeeten enbe fcaben. 

I^autoelin be cocenmetce 

i|eeft fo langlie ggemeten/ 

^at gi macg nemmeer 

Mit ftte gtotec ontgeibe^ 

IDant gi e^ al calb. 

I^iecote/ fUn bocj^terfiine/ 

^i bie quaetfte bierne 

^ie ic toeet 

tln.bi^ftbe bec see/ no an ggene jibe. 

<Suintin be toinace 

iHeeft ggenomen ban mi .i. fg* gtot 

Mttt ban gi fculbicg toa^; 

So bat ic fal tcucften 

lèm ben ontfanggece/ 

^mme te boene mine clagge 
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Et pour men droit requerre. 
Cheft le milleur confeil 
Que je puiffe avoir. 
*^fy oberts li deitiers 
JLm Vend fes deits. 
Au mieuls qu'il puetj 
Aucune fois pour sec argent. 
Et aucune fois à cranche. 
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. Riquaerds li meflagiers 
Eft envoiiés devers 
Le roy de Franche, 
Pour aucunes néceffités 

Qui appartiennent 

A le boine ville de Bruges, 

Ou'il eft une des milleures 

Villes marchandes 

Qui foit en Creftienté. 

Des villes de payennie 

Ne fai-je que dire, 

Car elles me font desconueues» 

Mais en la ville de Bruges 

Sont moût de ponts: 

Il y ha le pont Saint Jehan, 

Le pont le Roy, 

Le pont des Carmers, 

Le pont de TEftrain, 

Le pont Snachgaerds, 

Le pont de TOle, 

Le pont Sent Gille, 

Le pont de l'Angle 

Le pont Flamenc, 

& le pont des Asnes. 

& pluifeurs autres ponts 

Y ha en le dite ville, 

8 ut je ne nommerai point, 
ar che feroit trop à dire. 
Rolands de l'Espine 
Demeure en le rue Flamenghe. 

— Non fait, il demeure 
En le rue de le Pierre. 

— Il ne me caut où il demeure 



<Enbe omme miitt tecgt te betfoufiene. 
I^et e^ be beefce caeb 
^ie ir macg geb&en« 
Aobect be teecnincmafiete 
lètitnnpt fine teecningge 
Cen beften bat gi macg: 
Sometiit omme b^ogge sj^elt/ 
^nbe fomtiit te bo^cgcurgten. 

Aiquaecb be me^fagiet 

^i ggefent an 

^en coninc ban ®;anfiecifie/ 

^mme eenigge noocfaften 

^ie bego^en 

Cet goebec ftebe ban SSjuggbeit; 

^'toelïie e^ eene bec befte 

j^tebe ban coopman^teben 

^ie fli in Hec^tinebe; 

Ban ben fteben ban gepbene^fen 

Be toeet ic toat fegggen/ 

9^ant ft ftin mi ombeiient/ 

Ifôaec in bie ftebe ban SS^uggbe 

Siin bele b^uggben: 

^aer e^ j^ente S|dn^b;uggbe/ 

j^fioninc^b;uggbe/ 

j^ïiatmec^b;uggbe/ 

^e j^tcoebjuggbe/ 

j^naa{faerb^b;uggbe/ 

©'<mpebîuggbc/ 

^u <Dini^b;uggbe/ 

^e 10infielb;ugg|^e / 

^e ®Iamincb;uggbe/ 

€nbe b'€felb;uggbe. 

^nbe bele anbje b^uggben 

Ziin in be bo^feibe ftebe/ 

^ie ic niet en fal noemen^ 

S&ant get toace te bele te fegggene. 

Aaelanb ban ben ^oo;ne 

IDoent in be Blamincftcate. 

— i^ine boet/ gi tooenb 
S|n be j^teenftcate. 

— Ml ne cDuct toaec gi tooent 
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Je vorroîe avoir un souhaidt 
Tel comme je fouhaideroîe. 
Et il demouraft 
En le Haute-rae 
Ou en le plaetfe Mauberd, 
En le rae du Gardin , 
En le rae Englesce, 
En le rae des Laines, 
En le rae de TEechoud, 
Ou enf ou vies bourc. 
En le rae de TAsnes, 
En le rae des Vairiers, 
En le rae du Cheval. 

— Et fe il demouroit 

Ou vies fac, que diries-vous. 
Ou en le Moerftrate? 

— Laiffies-m'ent en pais. 
Je vorroie qu'il demourast 
Sur Burlescamps. 



U^ Richiers le carreton 

Menra du fiens 

Sur ma terre, 
^j Quant elle fera ahanée. 
Et en mon courtil 
Quant il fera fouis; 
Et fi fera mon priiel 
De boins wafons; 
Et me fera une foif. 
Et me plantera 
Une vigne qui portera 
En cefte année crapes. 

\X Reinaudin li couftres 
S'en va en Avingnon 
Pour empêtrer. 
On dift qu'il y ha 

Un nouvel pape; 

Si doit faire grâce. 

— Et quel cose empeterra-il? 

— Une cure, une capelrie. 
Ou aucun boin bénéfice. 



%t toilbe gebben eenen toen^cg 

Suie al^ ir joube toen^cgen/ 

^nbe gi tooenbe 

Sitt be l^oggeftcate/ 

^f in be {ilaetfe Jlâau&eect/ 

3|n be 930omgaetbftcate/ 

3(n b'3|ngeïfc6eftcate/ 

SIn be IDuIIeftcate/ 

%n be ^Secgoubftrate/ 

%xi b'Dube buetcg/ 

3(n b'€#eïftrate/ 

%xi be ^caeutoecfiec^ftrate/ 

S|tt be ^aectftcate. 

— €nbe 0f gi tooenbe 

SInben ouben fat/ toat foubi fegggen/ 
^f in be Hlàoecftcatel 
Haetter mi of met paife/ 
%t toilbe bat j^i tooenbe 
^9 S3ul^camp. 

AitOec be toaggenare 

Sal Doeten me^ 

^9 miin lanb / 

%\i get too^t ggegeecb/ 

^nbe in miin Iiof/ 

%\i get tD0;t ggebalDen; 

€nbe I|i fal mafien miin p;aiiel 

jnâet goebe saben; 

<Enbe fal mi maften eenen tguun/ 

^nbe fal mi poten 

^enen toiingaetb bie b;aggen fal 

%n bit jaec b;uuen. 

Aeinaubefiin be coftte 
<[5aet 'tUDingnoen 
^mme te impetreerne. 
Mm feigt battec e^ 
<Een nieutoe paeD^/ 
^nbe fal boen gracie. 
€nbe toat fal gi impetcereni 

— ^ene p;0cgie/ eene rapelcie/ 
^f eenicg goebe bénéficie. 
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Voire , fe Dieu plaift. 



14- Reniers li preuf 
S'en va au toumoy 
Et as jouftes; 
Si ha mon rouchin. 

Mon palefroy. 

Mon courfier. 

Et toutes mes lanches; 

Si croi qu'il aura le pris. 



C . Roberte le louweresse 

Louwe meschines et varlets, 
-^ Et mainte nouriche en Pan. 

©alemons fu le plus fage 
Homme mortel du monde, 
Absolon le plus bel, 
Moyfes le plus fantieu, 
Sanfon le plus fort. 
Et David fli moût saint. 
Car il fift le sautier. 
Silveftres li porkiers 
Perdi une truie. 
Et li berkiers perdi 
Une brebis que li leus 
Lui eftrangla; pour che 
Dift-on que par maife 
Warde chye le leu laine. 
Symon le veneur 
A pris un leu & une leuve. 
Il ha moût de boins lévriers. 
Il cachera demain 
En le forieft de Tiellenghem; 
Si espoentera les lièvres 
Et les autres beftes fauvages. 



^ Tibaus li paftifierres 
Doit livrer tous les pafteis 
Qui nous faurront 
A nos neuches 
Et à no royaulme. 
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Aepniec be b^otne 
4^att ten to^nope 
<Enbe ten joeftemente ^ 
«Enbe geeft miin ro^ftbe/ 
MUn palefroit/ 
Miin caurftec/ 
<Enbe miin glabien; 
^nbe ir toane bat gi fal gebben ben 

(Pîii^. 
Aobecte bie befteetftetiggge 
Secguett ionctoiben enbe iinapen/ 
^nbe menigge boeftre in 't iaet. 
j^alemon toa^ bie broefte 
Màn fterbelic in bie toeeteit/ 
Hbfeloen bie fcoenfte/ 
jDIâopfe^ bie ggefontfte/ 
j^amfoen bie ftaetcfte/ 
^nbe ^abib toa^ gecbe gelicg/ 
SDant gi maecte ben foutec* 
j^ilbeftec bie ftoiingeerbete 
Becloe^ een suegge/ 
<Snbe be fcaepgeetbe^e 
^en fcaep bat be toulf 
l^em bettD0;ggebe; baeromme 
éeegt men bat bi quabec 
l^oebe fciit be touif toulle; 
^pmoen be jaggete C^ene toulfine. 
i^eeft ggebanggen eenen touif enbe 
lîi geeft bele goeber I|afetDinbe« 
i^i fal iaggen mo^gj^en 
S|n be fojeeft ban Cilleggem ; 
l^i fal becbacen be gafen 
^nbe al 'b anb;e toilbe beeften. 

Cibaut be {lafteibaciiete 

^^fculbicgtelebetneallebejia^teiben/ 

^ie an^ ggeb^efien fullen 

Ce anfet b;uIocI|t 

^nbe te onfec coninc fee^te« 
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CI Tybers li clers de le ville 
I Ha pencion de le ville. 
! Il fceit bien difter; 
) Il eil tabelions. 

Et fi ha moût boin office. 



C.Tiems le jougleur 

Et ses fieus li tromperes. 
Ses fillastres li viellerres. 
Et fes ferouges le ghiftemeur. 

Ont moût de boins 

Infiniment: il ont 

Ghifiemes, herpès, 

Salterions, orghenes, 

Rebebes, trompes, chiphonies, 

Chalemies, bombares, 

Mufes, fleutes douchaines 

Et nacaires. 



Cl Tideman le coutelier 

Forge coutiaus et alemelles. 
Et il esmiut fur une muele; 
Puis esmance fes alemelles. 

Dont les fait enwainer. 

Puis les vend en le haie. 

Triftans du FofTé difi 

De le bouke, à tous les dens. 

Que li roys ha affamblé 

Le plus grande ofi 

Que on puifi veyr. 

On le veult esmer 

A, C". fervefiis. 

Ch'efi belle ofi pour guerroiier 

Les Sarrafins qui tienent 

La sainte terre d'Outremer. 

gYÏÏt ^^î^rs le patrenostier 

\5<0/V Vendi à le ducafïè 

Toute les patrenostres 

De criftal, d'ambre. 

De voirre, de corne 

Et de gaiet, et fi fait. 

Quant il lui plaifi, miroirs; 



Cpûert/ ber ftebe clerc/ 

l^eeft pencioen ban ber ftebe. 

lèi can toel b(cgten$ 

lèi e^ tabdioen/ 

^nbe geeft garbe goebe officie* 

Cietin be gofielare 
^nbe fîin fone be trompere / 
S^iin ftiefftinb be bebelare/ 
€nbe ftin ftoagger bie ggittetnere/ 
i^ebben bele goeber 
Slnfcrument: iï ont (fiO, 
43gitteetnen/ gerpen/ 
j^altetien/ o^ggelen/ 
iSebeben/ trompen/ cj^ipgonien/ 
j^calemepben/ bombaren/ 
CD^neniufen/ flopten boucgainen 
^nbe nacairen. 

Cibeman be me^femafiere 

^m^eb meffen enbe lemmelen / 

^nbe gi fliipt up eenen fliipfteen^ 

^etnaer Iiecgt gi fine lemmeften/ 

<Danne boet gife fcgeeben / 

^an bercoept Iiife in be galle. 

Cri^ttam ban ber <Ùtat^t jeegt 

jEIâetten monbe/ met alben tanben/ 

^at bie coninc geeft bergabett 

Cmee^te geere 

^at men ften niacg« 

Jilâen toilt ggi^fen 

iCe C>". g{)etDapen^ bolc^^ 

i^et^ fcone geere omme te o^Iogliene 

(Die ^arraftnen bie {{ouben 

Clielegge ÎLanb ban oberjee. 

100utet be patreno^tremahete 

®etc0cl)te ter ftetme^fen 

%\\t fme pattenD^tren 

®an fter^taUe/ ban ammerc/ 

Ban glafe/ ban goo^ne/ 

Ban agfytttt/ enbe gi maect/ 

Kl^t gem ggeliebet/ fpieggelen: 
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Mais c'eft per grâce. 

vJ-Willames le taneur 

Tanne fes cuirs; 

Dond les vend 
^ As conreurs 
Ou as autres marchants 
D'eftraingne terres. 

i Walerants le tourneur 
Tourne pluseur cofes. 
Et fi fait luifeus et cherges 
Et toirfes et candeilles de chire. 

Vincent le bochillon 

Caupe laingne ou bos; 

Il abat de fen ferment 

Hayes et buiffons, fi en ûdt 

Fagos et le grande 

Laingne fend-il de deus 

Cuingnets & d'un maillet. 



Ci Vastuis li vairiers 

Vend fourrures 

De menu vair, 
vJ D'escureuls & de martres. 

t j Wauborch le pelletière 
I Rekeuft vies pelichon 

Et viefes fourures; 
} Auffi fait fes barons 

Li pelletiers. 

Sprieftiens du Mares, 
Bourgois de Bruges, 
Nous doit de nos denrées; 
Ch'est à favoir: de feraille. 
De lanternes et de fconfettes. 
Près de xx Ib". de parifis. 
Xpriftiene le farclereffe 
Sarcle porée et waranches. 
Elle a grant kerke 
De Xprispin fen baron, 
Ciu: il eft tous jours yvres. 



Matt get^ bi gtarien. 

n^illem ht gubebettte 
Bettet One guben,* 
^an bercoopt gife 
^en tautoet^ 
^f ben anb;en toopUeben 
San b;eenibe lanben. 

n^alecant be b^apeje 
^;ait meniggeranbe binggen/Oi^ïlten 
^nbe I|i maect bootCctinen enbe ftal- 
^nbe to0;tfen enbe toafme fteetfen. 
Vincent be goutoece 
l^autoet goût in ben bo^cg; 
l^i Dellet met ftnen gaume^fe 
l^aggen enbe bu^fcgen/ enbe maect ec 
Ban ben cii^ enbe 't gcote (of 

l^0ut fpliit gi met ttoeen 
3^efcl|en enbe met eenen gamer. 

Ba^tin be gtautoerïiece 

Beccoupt Doebecingge 

®an cleenen bonté/ 

Ban fcueteelen enbe ban maettren. 

IDoubouccIi be pettiete 
Setnapt oube pelfen 
^nbe oubeit boebetingge^ 
J^o bat gaec man 
^e pelletier. 

fpiaen ban ben Jlâacaffcge/ 
^oottete ban SScuggge/ (ben/ 
4t$ vni fculbicg ban onfen penetoaec- 
^ati te toetene: ban ouben pfete/ 
Ban lanteecnen enbe ban fconfetiiene/ 
25i ben n* ffi pariftfen. 
I^ciftiene bie toieftetigsge 
S^ieb toaennoe^ enbe meeben. 
J^o geeft gcoot laft 
Ban Cci^pine gacen man/ 
iD^ant gi e^ aile bagge bron&en. 
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Il foloit estre brouteur. 

Le milleur de le ville. 

Et s' a voie boine brouette; 

Mais elle gist en wages 

Pour un tonnel de hopembier. 

"irp'soreis le mefel 

^^t£st jugiés comme meseaus. 

Il demuere à le maladerie 

Et n'oise mais habiter 

Entre les saines gens. 

Pour les périls 

Qui en porroient venir. 

Selonc che que nous lisons. 

S'il fceit estre pacient. 

Il aura paradis. 

Ysaac du Pré dist 

Que Nostre Singneur 

Laissa cha jus ses vertus 

En paroles, en herbes. 

Et en pierres; 

Et de toutes les paroles 

Qui foiient eu monde. 

Sont che les milleures 

Chelles dont on aeure 

Et rend grâces 

A son creatour. 

Les plus dignes hierbes 

Qui soient, sont chelles 

Dont li cristiens vit. 

Et ch' est li fourmens. 

La plus precieufe pierre qui soit, 

Ch'est celle qui mieult 

Le fourment, car tous 

Li mondes ha besoing de li 

Et à toutes gens fiert. 



C[. Yeuwain du Camp 

Nous monstre que li chiens 
Est la plus connisfable 
Bieste et la plus loyalle 

Du monde, et que la formis est 

La plus flairans bieste 



iHipIacg te One cotbetoaggenctubete/ 

^e be^te ban bet ftebe/ 

<Enbe gi gabbe eenen goeben corbetoa^ 

Matt gi leic te {lanbe Cs&en^ 

^mme eene tonne goppenbiet^. 

Sfoteib bte beflecte 

<E^ Sgebonne^t besiect* 

l^i tooenb ten jieften lieben 

<Enbe ne baec nemmeet gabiteren 

^nbec bie ggefonbe lieben/ 

^mmt ht b;eefen 

©1ère af mocfite romen* 

Matt bat toi lefen/ 

Can I|i toefen berbulbicg/ 

l^i fal gebben gemdriiie* 

îfaac ban bet lËeetfcg feigt 

©at ^nfe i^eere 

Hiet gier benebeit fine macgt 

S|n tooetben/ in ctuben/ 

<Enbe in ggefteenten^ 

<Enbe ban allen tooo^ben 

©ie Oin in bie toeereit/ 

j^iint be befte 

©ie ggone betmen mebe aenbeet 

<Enbe ggeeft lof 

j^inen ftqfffttt^ 

©ie toeetbicgfte ctuben 

©ie flin bie glione 

©ec bie menfcgc bi leeft/ 

^nbe bat^ c'coretu 

©ie pittlmfît fteen bie t$/ 

©at^ bieggene bie maelb 

Ccoren/ toant al 

©ie toeetlt geeft noot ban gen 

<Enbe t'allen lieben bient gi. 

Seutoain ban ben ®elbe 
âTooggt on^ bat be gonb 
^$ bie beftenlicfte 
93eefte enbe bie lopalfte 
®an bet toeeteit/ enbe bat biemiete e^ 
naerrieiienfte bee^te 

F 
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Oui foit ou monde, 

I ant qu'à fa petiteche , 
Et la plus fage; 

Car elle asfarable 

En esté chou qu'elle 

Despend en yver. 

Che ne &it mie 

Li crinchons; îl ne 

Se pourvoit mie ainfi. 

Yfabiaus de Rolers 

Vend perkemin. 

Et elle m'en vendi 

Une piel qui flua; fi n'i puis 

Mie bien escripre, 

II le faut esponfeir; 
Si en fera plus onnie. 



c 
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Zacharies le faukeur 
Me doit faukier 
Mon pré pour avoir 
Du fain; mais il n'a 

Point de fauchs. 

Je fui tous lasfés 

De nommer tant de noms 

Et tant de mestiers; 

Si m'en voeil repofer. 



C Encore dont, pour alongier 
Chou que j'ai commenchiet. 
Dirai jou matere 

J Qui fera de Dieu. 

Il nous créa à fa famblanche; 

Nous devons croire 

Un Dieu en trois perfonnes. 

Et on fe doit confesfer 

Moût dévotement. 

Dieus est mifericors 

Et fi est justes; 

Mais fe mifericorde 

N'est mie sans justice; 

8uoyque se mifericorde, 
omme dist l'Escripture, 



^le jii in bte toeereit/ 

%\$ Dan gare cleenbebe/ 

^nht bie b^oetfte^ 

IDattc 30 Decgabert 

SIn ben somec tgfynm bat oe 

Serteecb in ben tointer« 

9^at ne boet niet 

®ie trefiele; get ne 

Sorfiet gem niet alfo. 

Sfabiau^ be Aoe^feiace 

Setcoopc {letfiement/ 

<Enbe foe Detcoiit^ mi 

<Een DeIbatfIueerbe;f0batic nemacger 

j^iet toel in fcriDen. 

Mtn moec tet {lonfen; 

i^et too;tec of te (lit g ter» 

Sacgaria^ be mapete 
<E^ mi fculbicg te mapene 
Jlâine meerfcg omme te gebbene 
i^op/ maet gi ne geefc 
<èîieen seinfie. 
Sic bem al moebe 
(tt noemene fo bele namen 
<Enbe fo bele ambocgten; 
j^o bat ki mi toille tuften« 

j^orgtanne omme te langgene 

Csgone bat ir gebbe begonnen/ 

Sal ir fegggen matetie 

^ie fal toefen ban 43obe« 

l^i tocacgte on^ na fine ggdiftene^fe^ 

S&i fiin ftulbicg te ggdobene 

<Eenen <Dob in bcie jietronen/ 

<Enbe men e^ gem fculbicg te biecgten 

l^arbe beboteliiie. 

^ob e^ ontfaecmicg 

<Enbe gi e^ ggececgticg^ 

Jlàaer One ontfetmicgebe 

^ti niet fonber ggerergticgebe ^ 

l^obat fine ontfecmicgebe/ 

%\i feecgt bie j^crifture/ 
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Par fa grant merchi 

Pasfe fa justice. 

Il ha merchi des pecheours 

Qui convertir fe veuUent 

De che qu'il ont méfiait; 

Et qui amender ne se veult, 

Selonc la Sainte Efcripture, 

Sont en aventure de périr 

Et d'estre dampné à tousjours. 

Très boine gent. 

Je doi un voyage 

Lequel je vois paiier. 

Car j'ai pris escherpe 

Et bourdon aussi; 

Si m'en vois outre mer 

Au Saint Sepulchre, 

A Sainte Catheline 

Du mont de Synay; 

Puis retournerai 

A Romme, où V apostele 

Saint Pierre fu crucefiiet; 

Après m'en irai 

A Saint Jaque en Galisce, 

A Nostre Dame de Rouchemadour, 

A le Sainte Larme de Vendôme, 

A Sainte Mor des Fosfés, 

A Saint Fiacre en Brie, 

A Saint Denis à Franche, 

A Saint Eloy à Noyon, 

A Saint Quentyn en Vermendois, 

Au chief St. Jehan d' Amiens, 

A Saint Josce fur le mer, 

A Nostre Dame de Bouloingne, 

A Nostre Dame d' Ays. 

Si preng à vous congiet 

Et vous commanch à Dieu, 

Car je ne cuide mie 

Si tost retourner. 

Dites-moi, fe il vous plaist. 

Par quelle porte je isterrai? 

Je ne fai mie très bien 

Se je doi isfir par le porte 



S3i fine gtoter ggenaben 

%Hb fine ggetecgticgebe. 

I^i geeft ggenabe Dan ben fonbaren 

^ie Iiem befieeren toillen 

San bat fi ge&ben me^baen$ 

<Enbe bie gem niet betten toillen/ 

Igaec bec i^elegget J^crifturen/ 

jbiin in abentucen te beberbene 

<Enbe ggebampneett te fine t'alleii 

i^acbe goebe lieben/ C^aggen. 

Sic bem fculbicg eenen toetg 

^e toeliie ic ga betalen/ 

IDant ic gebbe ggenomen fcacpe 

<Enbe palftec oec; 

^nbe ga oDec jee/ 

Cen l^elen <(5cabe/ 

Ce Jointe ftatgelinen 

Cen becgge ban j^pnai$ 

^anne fal ic fieecen 

Ce Aome/ baet b'apo^tle 

j^t. I^ietec toa^ ggeccuu^t$ 

^aer naer fallic gaen 

Ce J^t. Sfacoji^ in <DaU^ften/ 

C*^nfec ®;ou\Den ce ïlocgemabouc/ 

Cen l^eiegj^en Ccanen ban Senbomc/ 

Ce j^t. Mnît$ ht$ fnifts/ 

Ce fiu fiSLttt in S3}ie/ 

Ce ^u ^tniii in ®;aniieti{ie/ 

Ce j^u <EIop^ te ^opon/ 

Ce fiu <Suintin^ in Becmenboi^/ 

f^e !^u S(an^ goeft t'Umien^/ 

Ce J^t. Sloe^ np ht itt/ 

C'^nfec ®;outDen te S3uenen/ 

C'^nfec ®;0utDen t'Hiien. 

j^o bat ic neme an u o^Iof 

<Enbe bebele u te 43obe/ 

iD^ant ic ne toane niet 

So baringge iieeren^ 

j^egt mi/ xip bac u ggeliebet/ 

Cet toeiiiec {io;te ic fal me gaent 

Sic ne toeet niet gerbe toei 

^f ic ben fculbicg ute tegane ter jiortcn 
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De Sainte Katheline, 

Ou par le porte de Gand, 

A le porte de le Bouverie, 

A le porte des Fevres, 

A le porte des Asnes, 

A le porte Saint Lienard, 

Ou à le porte Sainte Crois. 

»— Beaus dous amis. 

Vous isterres 

Par le porte de le Spée, 

Et ires droit fans arrester 

Au port de V Esclufe. 

Là trouveres-vous 

Une neif preste et fretié 

Pour fingler à Durdrecht; 

Et de là prenderes 

Vous vo chemin 

Parmi une sentelette 

Que vous trouvères 

A le destre main. 

Et quant vous venes à un pont. 

Si le pasfeis outre. 

Et là trouveres-vous 

Une volette qui vous menra 

En une contrée. 

Là ou vous verres 

Deus haus clochiers; 

Et de là n'aures-vous 

Que quatre lieuwes 

Jusques as .iii. Rois 

De Couloingne, 

Et là feres bien (à) aife 

Pour vo argent. 

— Sire, vous m'aves bien adrechîet; 

Dieus le vous renge. 

Et pour che vous metterai 

En tous mes orifons. 



C. Ofes, figneurs, je vous en prie; 

N'oes vous mie 

Comment il tonne? 
vJ Che font le plus grans 



jointe ftatgelinen/ 

^f tet <Ùhtnb poo;ten/ 

(JLtx SSoubetien pntxitm/ 

(ttt J^mebe ptmttm/ 

Cec €fel pntxitm/ 

iCe ^u Hebenaetb^ pnnttt/ 

^f te j^u Ccuu^ ptxitt* 

— J^cone liebe b;cienb/ 
<D&i fuit ute gaen 

(Jitt j^ptvt pùoitm/ 

<Enbe fuit gaen tecgc fonbet Imen 

Cec gabme Dan bec J^Iuu^« 

^aer Tulbi btnben 

^en Uip gli^eet enbe ggetocecgt 

^mme te jeilne te ^o;b;ec&c$ 

<Enbe ban baec fulbi nemeti 

^toen toecg 

^a;e een pabeiiiitt 

^ie ggi fuit binben 

Cet cecgtet ganb« 

^nbe al^ ggi comt teete b^ugglien/ 

Zo liittec obec/ 

€nbe baet fulbi binbeti 

<Een toegge^iiin bte u fal leeben 

SIn een iegîienobe/ 

i^aec ggi fuit flett 

Ctoee gogge tlocgufe; 

<Enbe ban baec ne fulbi gebben 

ll&aet biece mielen 

Co ten b;ie Coninggen 

San Cuelne/ 

<Enbe baet toetbi tod te ggemalie 

^mme u ggelt« 

— I^eete/ ggigebtmitoel ggetoegget^ 
43ob moet u lonen/ 

^nbe baecomme fal ic u fetten 
S|n aile mine &ebingge« 

i^o0;b/ ggi geeten/ ic bib^ u$ 
jîe I|O0;bi niet 
l^oe fitt boncet) 
lîet Oin be mee^te 
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Cops de tonnoire 

Sue je oysfe en me vie. 
[es veeis comment il esclistre, 
Oes comment il vente. 
Je croi qu' il plouvera 
Moût temprement. 
Li grefieuls est fi grande. 
Que on ne puet 
Aler par les rues. 
Je amasfe mieus asfes 
Qu'il gelast .i. piet de glache. 
Ou qu'il negast. 
Tels orrestes et telles tempestes 
Sont moût espoetitables. 
Diex nous voeille tous garder 1 
Chiers enfens, qui vorroit, 
Chis livres ne fineroit jamais. 
Car je ne fauroie tant escrire. 
Que on n'en trouveroit 
Toudis plus à efcripre, 

8ui paine y vorroit mettre, 
ar U encres n'est mie kiers 
Et li pappiers est 
Moût deboinares; 
Si foufferoit quanques 
On vorroit fur lui efcrire. 
Chest livre fera nommeis 
Le livre des mestiers. 
Lequel est moût proufitable 
A tous enfans aprendre, fi vous com- 
Et enjoing, comme maiftre, (mans 
Et que vous mettes toute vo cure 
En le aprendre et retenir. 
Car moût grant 
Pourfit vous en porra venir. 
Car par aprendre 
Et bien retenir 
Puet on à grant 
Honneur venir. 
Et chil qui n'i vuet 
Apprendre, ne mettre 
Cure d' aprendre. 



^0nb;e (laggett 

^ie ic goerbe binnen mineti Iebene« 

Matt jiet goe get licgt/ 

l^oecc goe get toapt. 

Sic toane bat fal tepnen 

l^erbe co;tdiiie. 

^e gaggele e^ fo gtooc/ 

®at mm niet ne macg 

^aen acgtec fttaten« 

Sic gabbe liebet bde 

^at b;afe eenen boet H$/ 

4^f bat fneeube. 

Sulfie 0;eefte enbe fuliie temjierfte 

Siin gacbe berbaetIUc« 

430b mort ott^ allen acgtettoaren! 

%itùt iiinb;en/ bie toilbe/ 

^efm bouc ne enbbe nemmermeet/ 

S^ant in foube toeten fo bele te fttltit^ 

^at men ne foube binben Qnt/ 

91Uoo^ meet ce fcctoene/ 

^iere pine toe toilbe baen« 

Â^ant tinct ne^ niet biete 

€nbe {laïqpiec e^ 

l^etbe goebe goebettiece; 

l^et foube ggeboggen al bat men 

éoube toillen u{i gem fcriben. 

^efen bouc toetb gliegeeten 

^e bouc ban ben ambacgten/ 

^e toeIRe e^ gacbe profit elec 

%\lm hitthitti te leerne/ fo bac ic u htf 

oiEnbe labe/ al^ mee^tte/ C^ele 

^nbe bac ggi Ugt al utoen neecen^t 

SIn te leetne enbe te ontgoubene/ 

IDant gerbe gtoot 

|^;ofiit macget u of (omen« 

S&ant met leecne 

«Enbe toei ontgouben 

Jlàacg men ter gtotet 

^eten comen/ 

<Enbe bieggone bie niet ne toille 

leeren/ no fetten 

j^eeren^t te leetne/ 
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Ne devroit point 
Estre conté entre 
Les gens, mais 
Entre les biestes. 
Car li non fachans 
N'est contés contre 
Les crestiens 
Que une ymage 
De pierre ou de bos. 
Et ja foit che 

?ue on ne puet mie 
oute cofe favoir. 
Non pourquant font 
Totes cofes feues: 
Chou que li uns ne fceit, 
Sceit uns autrefe. 
Et chieus ha 
Asfes aprins 

Qui fe garde de pechiet. 
Dont Dieux (nous) 
Voeille warder 
Et tous nos amisl Amen. 



j^e toace ttiet fculbicg 

Ce One ggete&enc onber 

9^ie lieben/ maet 

^nbet be bee^ten. 

9^ant bie otttoetenbe 

^t$ ggecefient onbet 

^ie meinfclien 

MsLtt een beeibe 

®an fteene af ban gante. 

<Enbe al ei^t tfa&e 

^at men niet ne matg 

%Vlt binggen toeten/ 

Igocgtanne flin 

tlHe binggen ggetoeten: 

Cggone bat beene niet ne toeit/ 

O^eet een anb;e/ 

4fnbe bie ggane geeft 

4&gen0ucg ggeieect 

^ie gem toacgt ban fonben/ 

SBatt af an^ <Dab 

IBaete toacgten 

<Enbe aile anfe b;ienben! Hmen. 
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